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INTRODUCTION
-----------------------

L'eau 1 Tu es source de vie. source de progrès. L'histoire

nous apprend que les premières civilisetions se sont développées aux

bords de grands cours d'eau, l'Ropme peut subsister sôns abri, sans

v3tement, mais sans eau il meurt rapidement.

Al~TOLE de Sai~t-Exupéry. après une épuisante marche for­

c~e dans le désert s'exprimait ainsi:

"L'eau 1 1

Eau, tu n'as ni goOt. ni couleur, ni â:r6me. on ne peut ;>as

te dé~inir, on te goÙte sans te connattre, tu n'es pas nécessaire à

la vie :~ es la vie. Tu nous pénètres d'un plaisir qui ne s'expli­

que point par les sens.

Avec toi rentrent en nous tous les pouvoirs auxquels nous

avions renoncé. Par ta gr~ce, s'ouvrent en nous toutes les sources

taries de notre coeur.

Tu es la plus grande richesse qui soit au monde. et tu es

aussi la plus délicate. Toi si pure au v8ntre ,de le terre. On peut

mourir sur une souree d'eau magnésienne, on peut mourir à deux pas

d'un lac d'eau salée. on peut ~ourir malgré deux litres de rosée qui

retiennent en suspens quelques sels. Tu n'acceptes point de mélange,

tu ne supportes point dtalteration, tu es une ombr~geuse div~ité ••••

Mais tu répands en nous un bonheur inf'iniI:1ent simple".

Ces ré~lexions ont un caractère brÜJ.ant d'actualité devant

les problèmes graves que sont la sécheresse et la pollution de l'eau.

,Dans leo pays du sahel et au Sénégal en particulier. s'est

déroulée.une succession d'aIh~ées de sécheresse et de dé~icit pluviomé­

trigu~ cette situation a entrainé des pénuries ou perturbations

périodiques dans l'alimentation en eau des populations, et compromIt
notre élevage et notre agriculture.

En 1971 le taux de couv2rture des i~~ortations par les ex­

portations à atteint son plus bas niveau depuis l'Indépendance (76)

Le cheptel a été ~orternent éprouvé. On a assisté à une

~orte mortalité chez les jeunes, les animaux agés. les ~emelles ges­

tantes. une baisse de la fécondité notable a été constaté chez les

~emelles. Le bilan est lourd.
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- 20 %de pertes chez les bovins

- 10 % " " " ovins et caprins

5 et Il Il Il Equins; ...1

5 % Il " " Asins

Les animaux rescapés sont des non-valeurs économiques. Ain­

si donc, par delà son raIe vital, l'eau semble conditionner la réus­

site de tous nos projets agricoles arfectant plus de 70 %de notre

population rurale. C'est cette sécheresse qui a arrecté notre pays,

qui nous a rourni dans le cadre de cette thèse l'occasion de nous

livrer légiticer;lent à de prorondes réf'lexiona sur le problème de l'eau.

Etudier tous les aspects du problème de l'eau dépasserait

largement le cadre de cette thèse. C'est pourquoi nous nous limiterons

à évaluer les ressources en eau du Sénégal, pois nous étudierons la

couverture des besoins fondamentaux en particulier en élevage où

l'eau joue un rôle primordial dans la santé et la production de nos

animaux.

inégale.

Ce travail co:~:prendra deux parties d'importance

Dans la Première partie : nous traiterons les reSGources

en eau au Sénégal et leur adaptation aux besoins de la population

et la Seconde partie sera réservée à l'étude de l'hydraulique

villageoise et pastorale. Elle sera plus longue que la pr8~ière.



PRENIERE
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CHAPITRE PHEEmR - LES RESSOURCES EN EAU DU SENEGi'.L

Le Sénéga 1 éta t de l'Afriqüe Occidenta le Francophone (A. O.F)

a une superficie de 197.167 Km2.

Il est situé entre le méridien 11 °30 à l'Est et 17°30 à

l'Ouest, et les parallèles 12°30 au Sud et 16°30 au Nord. Dond le pays

est situé dans la zone intertropicale.

Les pays frontaliers sont : la Mauritanie au Nord, le Mali

à l'Est, le Guinée Bissao et la République Populaire et névolution­

nai~e de Guinée au Sud, la Gambie qui constitue une enclave de 10.300

Km environ.

A ces cinq pays il faut ajouter 11 Océan l~tlantique à

l'Ouest sur plus de 500 km.

Du point de vue relief, le Sénégal est un pays plat. Les

seule reliefs se rencontrent au Sud-Est et à llextr@me Ouest. Dans les

autres parties du pays on rencontre des~ plateaux ou des ergs fos­

siles.

Après cette présentation très brève du pays, étudi~ns main­

tenant les différentes ressources en eau du Sénégal.

Le territoire sén~galais bénéficie de trois sources dlappro­

visiannement en eau :

1 1 - Les eaux de pluies

2) - Les eaux de surfa ce

3) - Les eaux s outera ines.

V~is notons tout de suite que ces différentes ressources,

sont dl~ne importance inégale. En effet, les eaux sont tributaires

des conditions climatiques ; les eaux de surface sont réparties iné­

galement sur le territoire national et nlarrosent presque que le Sud.

Seules les eaux souterraines constituent une réserve sOre couvrant la

quasi totalité des besoins dG la population.

1 - lES EAUX DES PLUIES

La situation du pays en zone intertropicale explique les

conditions climatiques et le régiee des précipitations.

1 1 - LE CLI1'1AT

Il est dans son ense~ble de type sahelo-soudanéen. Le cli­

mat est caractérisé par deux s~isons de durée inégale 1 La saison

sèche et la sa ison des pluies ou llE:ivernage".
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- La sa ison de s pluies est courte, elle dure de lla i à Octobre

au Sud et à l'Est J et de Juillet à Octobre dans le Nord.

- La saison sèche est très longue, elle dure plus au Nord

qu'au Sud.

Les normes pluviomètriques croissent de 200 r.ll11 au Hord et

je 1800mm au Sud.

Ce type de climat soudanéen n'est pas uniforme sur

toute l'étendue du territoire. Cn peut disti~guer quatre régions cli­

ma tiques.

- La région Septentrionale

- La région Centrale

- La région Méridionale

- La région C8tière.

1 1 1 - lA REGICN SEPI'ENTRIor::UE

Elle conprend le Ferlo et la vallée du Fleuve. Le climat

est de type Sahélien. La s2ison des pluies dure quatre mois (Juillet

à Octobre). La pluviométrie est t'aible, les précipita~ions sont de

l'ordre de 500 mm par an.

Cette région est très chaude. L'existence d't.~n centre d'é­

vaporation expliqua ~ne forte 0.vaporation qui joue un r8le non négli­

geable dans le régime des eaux.

1 1 2 - lA RSGION CEIITB.A I.E

Elle est constituée par le Sine Saloum et le Boundou. Le

climat est de type "Soudanéen". Les précipitr.tions sont de l'ordre de

800 à 1.000 mm/an, l'hivernage qui dure 8 Dois est un peu précoce à

l'Est qu'à l'Ouest. Les pluies entralnent une baisse sensible des tem­

pératures.

Elle concerne la régiort de la Casa~ance et du Sénégal Orien­

tal. Elle est caractérisée par une pluviométrie importante 1200 à 180Omm.

Le Climat est du type Guinéen. l~s préci~itations diminuent

d'Ouest en Est tandis que les températures 3ugnentent dans le m@rne sens •

..../ ....
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1 1 4 - LA REGION CO'I'IERE
--------------~--

Elle comprend la région des ~ay et la prequ'ile du Cap-Vert.

Le climat est du type Sub-canarien. Les types de tempér2ture sont

variés. L'hivernage est peu pluvieux et très chaud.

La brise maritime favorise la présence d'un micro-climat

qui donne à cette région sa vocation t~~ristique et maratchère.

Le climat est commandé par le r·.gime des vents. On peut re­

marquer trois types de vents.

- l'Alizé maritime

l'Alizé continental

- l'Harmattan

1 - 2 ... 1) - L'Alizé r.Jaritime

Ce vent souffle du nord, au Sud-Est et du Sud, au Sud-Ouest.

C'est un vent humide et frais. Il ne donne pas de pluies mais d'aban­

dantes rosées nocturnes ; il souffle de Novembre à Hai.

1 - 2 - 2) - L'Alizé continental

De direction Hard-Est, il est chaud et sec car il a traversé

les régions saharo-sahéliennes et dégage le ciel de toute ~orrnation

nuageuse.

Ces deux types d'alizé sont originaires des hautes pressions

qui forment l'anticyclone des Açoree- leur position et leur puissance

dépendent de la position de cet anticyclone.

1 - 2 - 3) - L'Harmattan

C'est un vent irrégulier continental très chzud et sec de

secteur Est t Nord-Est. :Il se manifeste à pc::rtir de Mars et dure jusqu'

à la sa ison des pluies 41 Il prCJvoque des fortes amplitudes de tempé-

rature .• .... / ....





- 8 -

,. - :3) - lES PRECIPITATIONS------------------
Le régime des précipitations dans le sehel en général, e.t

dans notre pays en p2rticulier se oaractérise par:

Une courte saison des pluies

- L'irrégularité des pluies d8ns l'espace et dans le temps.

Chez les Ouolofs la sa ison des pluies ou "Nave:b" peut ~tre

subdivisée en quatre périodes.

Le Tieba qui correspond al..~ ~ois de Juin

Le Anna ta " au r.tois de Juillet

Le ~Jaxset " au mois d tAoOt

Le Satunbar " au mois de Septembre/Octobre.

Le Tieba ct la Annata narquent le début de ~'hivernage. Le

Waxset est caractérisé par des pluies fines intermittantes. Le Sa­

tunbar est la période de grosses averses, il marque la fin de l'hi-

vernage.

Chaque année on peut évaluer la pluviométrie annuelle sur

l'enser.mle du territoire à 100 à 200 milliards de mètres cubes. Ce

volume d'eau pourrait irriguer J à ( millions d'hectazespour satisi'aire

les besoins de l'élevage, de l'agriculture et des hommes (l~) Cette plu­

viométrie va en augcentant du Nord au Sud et ceci amène un décelement

dans le début de la saison des pluies. Elle commence en }~i en Casa­

mance, en Juin en Gambie, et en Juillet è Saint-Louis.

La plus grande partie de cette énorme quantité d'eau soit

60 à 80 %reto~rne dans l'atmosphère ~ar évaporation. Le reste servira

pour les besoins des cultures "sous pluies" et à réalimenter les nap­

pes souterraines par infiltration.

2 - lES EAUX DE SURFj~C1f.§.

Le réseau hydraugraphique du Sér~égal est pau"'rre et mal ré­

parti. Les cours d'eau n'~Jrrosen.t pratiquement :rue le =Tord et le Sud

du pays. Ces cours d'eau ne sont pas tous i'onctionnels pendant toute

l'année. Ceci nous amène à èistinguer deux catégories 1

-Les cours d' eau permanan~ou pérennes.

-Les cours d'ee.u tecporaires.

1



Ils sont au nombre de deux : le Fleuve Sénégal ey le Fleuve

Gambie. Ce sont deux cours d'eau internationaux qui présentent les

caractéristiques suivants 1

- La partie en amont du bassin aontag!'leux présente de for­

tes pentes et une forte pluviométrie.

- La partie en aval, plate, a une pluviométrie faible. Ils

ont un débit sp0ci~ique annuel élevé. Leurs crues sont iL~ortantes,

so~vent violentes dans les zones en amont du bassin. Les étiages sont

faibles.

Il prend s:: source dr:.ns les r.Jassif's montagneux du Fouta­

Djallon à 750 mètres d'altitude sous le nom de Bafing. Sa longueur

est de 1 .750 Km. Il reçoit le Bakoy à Ba~oulabé au Nord de la Falémé

à ~~yes.

Dans leur bassin supérieur les co~rs d'ea~ sont coupés de

chOtes et de rapides , alors que dans le bassin inférieur la pente est

faible. Cependant vers le Nord-Ouest jusqu'à Foghé le Fleuve ne re90it

que des affluents torrentiels dont le plvs important est le Gorgol.

A partir de Boghé, le Fleuve prend une direction Est-Cuest. Peu avant

Rosso il va avoir des dépressions transversales donnant naissance au

lac de Guiers sur la :vive gauche, et le R'::iz sur sa rive droite.

Puis le fleuve traverse le Delta et se jette dans la mer

à 20 Km en aval de S2int-Louis. Le Fleuve s'étGnd sur les états li­

mitrophes 1 Ha li, Laurita tnie, Guinée. Il est essentiellenent a li­

menté par les pluies. Son rézime irrGgulier est en relation étrojj,e

avec le régime des précipitations, le crue varie d'une armée à l'autre.

En période de hautes eaux, le débit peut atteindre 6 500 mJ/seconde

à Bakel. Cette crue s'étale lentement tout au long de son cours et

atteint Saint-Louis à la fin du mois ù'Octobre début Novembre •

..../ ....
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L'étiage se situe en Avril, le débit n'est à10rs que de

10 mJ/seconde. C'est en ce moment que s'effectue la remontée des eaux

de la mer, sensible à Dagana.

Il prend sa source dans le Fouta Djallon près de Labé, sa

longueur est de 1.150 Km. Une partie seulement de son cours moyen

traverse le territoire Sénégalais. Ses pr~cipaux affluents sont 1

le Koupountou, le Niokolokoba, le Thiokoye. Ces cours d'eaux drainent

le Sud-Est du pays.

Il prend sa source à l'intérie~r des frontières du pays.

Le fleuve n'est permanant qu'à JOO Iün de son eubouchure à Fagakourou.

Son lit s'élargit considérzblement dans son cours inférieur. La mer

remonte le fleuve jusqu'à Sédhiou. Les hautes eeux permettent une

crue tou90urs douce, rendant irrigables des milliers d'hectares de

rizières.

2 - 1 - 4) - Le Sine et le Saloum.
-----------------~~-

Ce sont des estuaires, ils s~nt env8his par la mer jusqu'à

Kaolack et Fatick. Seul l~ Saloum présente un écoulement, mais son

eau est inutilisable par le bétail et les cultures.

2 - 1 - 5) - Le Ferlo.

C'est un cours d'cau' fossile qui se jette dans le lac de

Guiers.

), A coté de ces cours ct' (,3·.~ porùnnes il existe d'autres

noins importants du fait de leur caractère saisonnier. Ce sont les

cours d'eau tenporaires.

..../ ,. ...
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2 - 2) - lES COURS D tEAU TEEPOEAIHES--------------------------
Ce sont de petits marigots qui sont généralement des affluents

des grandes rivières. Leurs débits sont faibles ••• Ils sont intermittents

ne se manifestent qu'en saison de pluies, contribuant ainsi à la mise

en valeur de certains paturôges qui sont dépoU11'VUS de ,Joints d'eau per­

manants. A la fin de l'hivernage une grande partie s'é'"Iapore tandis

qua l'autre partie s'infiltre pour c~nstituer des nappes souterraines.

J - 1 - 1) - Abondance des eaux souterraines

La faible pluviométrie est compensée par une abondante

réserve en eau souterraine.

Les nappes souterraines sont presçue toutes situées dans

des terrains sédimentaires.

3 - 1 - 2) - Caractéristiques

Ces nappes sont situées a des pronfondeurs de JO à 500 m.

Seulement deux na~pes couvrent la presque totalité du pays.

- 1 nappe phréatique situ~e dans le continental terminal, sa

profondeur varie de JO à 40 mètres.

Une IlElppe profonde située dens les "sables du l'·:Iaestrichtien

de 200 à 500 mètres.

3 - 2) -
--------------------~---~------~

J - 2 - 1) - Les nappes p~éatiques ou Superficielles

Ce sont des nappes qui se superposent mais en certains

endroits elles sont séparées par des couches de terrain imperméables

qui sont en argile ou en L~rne.

Ces nappes Prœéatiques se répartissent en J zones •

..../ ....
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- La nappe du Cap-Vert

La nappe du 16° Méridien à l'Ouest

- La nappe du Continental Ter1:JiP..al.

3 - 2 - 1 - 1} - La Nappe du Cap-Vert--------------------
Elle oomprend six nappes: mais les priLcipales sont 1

- La nappe infrabasaltique

La nappe de Thiaroye

- La nappe de Sébi}::otane

- La nappe 1e Pout.

L'eau est nise à la disposition des populati_ons grBce aux

forages. Elle est trüs abondante et de bonne qualité. r~is nous verrons

plus tard qu'avec une forte urbanisa tian, la région du Cap-Vert fait

appel à d'autres sources pour faire face aux besoins de la population.

Elle comprend 1

- La nappe du Delta, d~ns la région du Fleuve; son débit est

faible et l'eau est salée.

- La nappe des Niayes 1 eaux douces r.~is sont chargées de chlore.

La nappe dans les tertiaires conprend :

- 2 nappes superposées situées vers Louga - Koki.

- 1 nappe couvrant l~ombole - Earnbey - Diourbel - excellente

eau avec de forts débits.

- nappe du Baol

- nappe de Thiès - Tivaouane.

3 - 2 - 1 - 3) - La nappe du Continental Terminal
-------------------------------~

Cette nappe couvre la presque totalité du pays. Cette nappe

est de formation sableuse. Elle constitue la nappe phréatique la

plus importante du pays. On la retrouve au Ferlo, à Touba ~outal,

Nioro du Rip, Kaff'rine, l:oungueul, Casamance.

.... / ....
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J - 2 - 2) - La nappe prot'onde c:u IvIaestrichtien

Elle est située à plus de 200 mètres de prof'ondeur mais son

pouvoir artésien permet la remontée de l'eau jusqu'à une altitude su­

périeure au niveau de la mer. Elle constitue la plus g~ande réserve

en eau douce du Sénégal.

Son volume total est estimé à trois milliards de mètre cubes.

La nappe ~~estrichtienne est linitée à l'Ouest par les eaux

salées d'origine marine, à l'Est elle s'étend jusqu'à Matarn et Tarnba­

counda, au Sud et au Nord elle s'étend au-delà du Sénégal.

Cette nappe repose sur une autre nappe sursalée.

Cara ctéristigu~s de la nappe.

L'alimentation: est possible dans trois régions

1 Le massif' de N'Diass, au sud de Sébikotane

2 La bordure du bassin sédinentaire au Sud-Est du Sénégal

J La zone d'inondation du Fleuve Sénégal en aval de Bakel.

Mais, cette source d'alimentation risque de disparaitre

avec la construction du barrage de Eanantali.

Pour le moment le problème de réaliuentation de la nappe ne

se pose pas mais il f'aut penser dans un proche avenir à mener des

études dans ce sens, sinon cette nappe sera appelée à disparaltre

car elle est trop sollicitée.

- La qualité de l'eau

Elle est de bonne qualité , la napp€ douce :repose sur un subs­

tratum imperméable. Cependant il peut avoir un danger de salure de cet­

te nappe.Ceci proviendrait de la nappe sursalée qui sert de support à

la nappe maestrichtiene ou bien de l'eau de mer qui la borde de l'Ouest.

3 - 2 - J) - Les eaux du socle ancien

Le socle ancien se rencontre du Sénégal Oriental et plus pré­

cisément da~s le triangle Sud-Est. Les ressourceS sont t'aibles et dis­

continues. On ne peut obtenir que des débits dérisoires par l'intermé­

dia ire des puits, en plus, ces réservoirs ont un volume lir.lité ce qui

t'ait que les puits s'assèchent vers la ~in de la saison sèche. Des

projets récents tant en hydraugéologie cornue en technologie de t'orages

permettent actuellement une exploitation des zones t'issurées et

f'racturées du socle.

..../ ....



.. 14 -

On obtient des ouvrages pouvant donner quelques mètres cubes

par heure à 10 mètres cubes heure le long de l'année.

Mais le manque de réservoir souterrain d'une certaine

ampleur qui pourrait régulariser le v")lutne d'eau 8nnuel et la litlita­

tion des débits ponctuels des ouvrages de captage, ~ont que les nappes

disposées du socle ancien ne peuvent servir à priori qu'à l'alimenta­

tion humaine et à l'abreuvement du bé~ail.

Notons que les eaux souterraines du socle ancien sont de

bOIL"1.e qualité.

Comme nous venons de le voir, les ressources en eau sont

très importantes ; le véritable problème qui se pose est un problème

de moyen. Les possibilités d'une mobilisation ra~ide de ces ressour­

ces en eau avec des investissements qui peuvent se f'r"a ctionner dans

le temps et dans l'espace, restent les problèmes de f'ond.

Toutefois ces ressources en eau s 'adaptent?lus ou moins

aux besoins ~ondamentaux de l'homme.

np 1 li nt: !,..iPllY' a Les besoins v sont estimés



CF.APITRE II. - L'HYDRAULIQUE URBAINS ET AGRICOIE

1 - L'HYDRAULIQtJE U'2.BA Ii\jE

L'hydraulique urbaine a pour objet de satisfaire les besoins

quantitatifs et qualitatifs de la population des agglomérations urbai­

nes. Oh lui rattache l'élimination des eaux usées.

1 1 - LES BESOINS

1 1 - 1) - ~soins guantitati.fl!.

Les villes bénéficient d'un réseau d 'adduct'~on d'eau et

leurs besoins en eau sont couverts pa~ le réseau de 10 SONEES (Société
d"'Ci &"W\~~o..L.

Nationale d'Exploitetion des Eaux S9t!i1t ••~..s).

Actuelleoent 38 villes représentant une population globale

de 1.734.650 habitants sont incorporées d~ns la concession de la

SONE3S •

Du point de vue du volume d'eau Dakar, la Capitale dépasse

de très loin les centres de l'intérieur. Les besoins y sont estimés

à 205 l/h/j dans les zones les plus fortement urbanisées contre 35 1/
habitant/jour pour les centre de l'intérieur.

Cela s'explique par la forte concentration des hommes et

des activités industrielles autour de Dakar.

Ces besoins sont couverts à partir des forages exploitaht

les nappes souterra ines et des eaux de sur:face notamment les Qlux du

fleuve Sénégal par l'intermédiaire du Lac de Guiers.

1 1 - 2) - Les besoins gualitatifs~

L'eau destinée à l'aliQentation ne doit pas contenir de

germes pathogènes, ni d'éléments toxiques, ni d. ~~ior.s organiques

Pour s'assurer de la bonne qualité d'une eau, une analyse

portant sur ses caractéristiques physiques, chimiques et bactério­

logiques s'avère nécessaire.

..../ ....
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Dans nos villes l'eau distribuée subit ces di~~érents tests.

D'une manière générale la qualité de l'e2u est bonne. Malheureusement

la majeure partie de la population s'approvisionnent à partir des ~On­

taines publiques. L'eau ainsi recueillie est stockée dans des jarres.

Les possibilités de pollution sont donc nocbreuses. (approvisionnement,

stockage, conso~tion).

L'adduction d'eau potable par ces ~ontaines publiques doit

obligatoirement se doubler d'une campagne d'éducation aanitaire et

de certaines précautions élémentaires dans la conservation et la con­

sommation de l'eau.

S. Dauchez - I. Diop, R. PAYLET ont montré que des eaux

provenant des jarres publics et ~amiliaux ren~ermaien~ le Sheptococcus

~écalis témoin d'une contamination ~écale.

1 2 - L'ASSA INISBEI'ENT

Un réseau d'adduction d'eau implique nécessaire:::ent un

réseau d'évacuation des eaux usées.

L'assainissement a pour but de drainer les eaux usées par

le système d'égout et d'évacuer les eaux de pluies par les réseaux

d'eau pluviale qui sont des canaux à ciel ouvert.

Dans certeines villes ces réseaux sont souvent insu~~isants.

Il se produit alors de ~réquentes inondations lors do rortes pluies.

Les besoins en eau d~ nos ag31omérations urbaines sont

pour le moment couverts. Face à l'extension des villes due à une

~orte progression démographique, les pouvoirs publics doivent se pen­

cher sur la problème de l'exploitation d'autres nappes. Par ailleurs,

ils doivent ~irer sur la sonnette d'alarme pour mettre fin au gaspil­

la ge cl el' ea u •

Pour la sauvegarde de la santé de nos populstions des ré­

seaux d'assainisseoent en nombre suf~isant doivent ~t:e conçus pour

l'évacuation des eaux usées et pluviales. Après avoir posé le problè­

me de l'eau en milieu urbain, il convient de noas atterder plus lon­

guement sur le problème de l'eau en milieu rural.

.... / ....
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2 - }!YDRA ULIQUE A GRTC OLE

L'agriculture elle aussi obéit aux contraintes imposées par

les aléas climatiques.

Cette agriculture est la base de notre écono~ie et intéres­

se plus de 70 %de notre population.

Son principal objectif est d'asseoir une auto-suffiSance

alimentaire notarnnent en ce qui concerne le riz, la tomate, et le

sucre pour lesquels notre balance enregistre environ 44 cilliDrds de

francs CFA à l'exportation.

Devant la situation de pénurie alimentaire dans le ~onde,

cet objectif est plus que prioritaire. Donc. nous ne pouvons plus

cocpter sur une pluviométrie quasi inexistante et sur le régime irré.

gulier de nos cours d'eau.

Seule une agriculture irriguée peut perr:lettre de securiser

le revenu du paysan et la couverture des b0soins en produits vivriers.

Le pays a été divisé en zones écologiques hopogènes suivant

leur dotation en eau 1

2 1 - lES ZOIeS EC OLOG!~UES---------------------
2 1 - 1) La zone atlantique

Elle correspond à la grande Niayes et à la petite oate,

sous influence atlantique. C'est la zone horticole et celle des vaches

laitières. Elle a donc essentiellement une vocation maraichère et

fru i t i:ère •

Les ressources sont constituées per les eaux superficiel­

les à partir des retenues collinaires.

2 1 - 2) La vallée du fleuve sénégal

Cette zon€ sera tributaire des grands anénagenents. De

petits barrages destinés à faciliter le stocl:age des eaux de crues,

En attendant leur réalisation et des forages seront envisagés.

2 1,- 3) La zone sylvo-pastorale

C'est la zone réserv~e à l'élevage tranhur.~nt. Faute de

ressources en eau de surface, et du fait d'un déficit pluviométrique

important, une politique d'exécution de forages y est cenée.

"



2 1 - 4) La zone centrale 1 le BaBs~ arachigier

2 1 - 4 - 1 - Le centre nord---
Devant le dé~icit pluviométrique, les caractéristiques du

sol et du clioat, on peut pratiquer l'associGtion des cultures pluviales

et semi-irriguées en hivernage (irrigation d'appoint) ou irriguées

( culture ma ra îchères de contre saison) suivant la dislJOnibilit'é en

eau.

2 1 4 - 2 - ~e~~

Il correspond au Sine Saloum. On y pratique des aménagements

hydroagricolei, lelong des petites vallées, avec des retenus d'eaux

pluviales dans les cuvettes. Le ~orage servira d'appoint pour l'inten­

si~ication de certaines cultures spéciales et permettra l'approvision­

nenent en eau des populations et du bétail.

2 1 5) La zone de la basse et noyenne casanance

C'est une zone à vocation rizicole par l'aménageoent des

multiples vallées du Fle~ve Casah~nce et ses a~~luents. Des projets

de grands barrages y sont prévus pour protéger les terres contre la

reDontée des eaux salées.

2 1 6) La zone de la haute CaSal:18nCe et du Sénégal 9~!~I:lj;aJ-".

En raison des nombreux cours d'eau qui l'ar~osent et de

l'importance de la pluviométrie, cette zone rés0rvée ~c des aménagements

hydro-agricoles et hydro-electrique••

Avec ce découpage écologique chaque zone sera spécialisée à

tel ou tel type d'aménagement hydroagricole suivant ses possibilités

de ressources en eau pour per~~ttre la couverture des besoins en eau

des cultures.

2 2 - BESOINS EN EP,U DES CULTURES

Les plantes absorbent de l'eau dans le sol et évapore nt dans

l'atmosphère une quantité ioportante.Dans l'évaluation de l'eau néces­

saire à la plante, il ~aut ,tenir cOI:1pte de l'apport des pluies natu­

relles. ~~is dens les pays du Sahel comme le Sénégal où sévit la

sécheresse, seule l'arrosage et capable d'assurer la couverture des

besoins en eaux des plantes.

Numerisation
Texte tapé à la machine
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S'il faut donner aux plantes les quantités d'ea~ qui leur

sont nécessEires pour atteindre leur rendemen~ maxi~mm, il est dan­

gereux de leur fournir des quantités excessives. L'arrGsage doit ~tre

donc mesuré.

Pour mesurer les besoins en eau des plantes, certaines rné~

thodes sont utilisées, à savoir la mesure de l'évepotrenspiration

potentielle et l'évapotranspiration réelle.

2 2 - 1) Estimation des besoins on eau àes plantes

Les besoins en eau de la plante correspond à la quantité

d'eau à restituer pour contrebalanoer l'eeu perdue et retenue par

la plante.

L'eau emmagasinée dans les tissus végétaux let négligeable

per rapport à l'eau perdue par évaporation et transpiration. LB som­

me de ces deux derni.ères représente l'évapotranspiration.

Elle correspond théoriquecent à la quantité d'eau maximum

que pourraient évaporer le sol et le plante. Il existe une relation

~ntre le pouvoir évaporap.t de l'atnlosphère et les besoins en eau des

cultures.

Plusieurs chercheurs parni lesquels THORNTHl'lA:!TE m:m"lAN,
BOUCHET-BLANEY - CRIDDLE - TURC ont cssayéd'êvaluer l'E T P par des

fornules à partir des données climatologiques (température, hucidité,

tension de vapeur, insolation, vitesse du vent etc ••• ) hais ceci néces­

site des observations météorologiques précises et suivies.

LB mesure peut se faire avec l'évaporomètre de Piche ou à

partir du bac cl 'eau de la c18sse "A" mis au point par le bureau fédé­

ral de nétéorologie des Etats-Unis.

Au Centre Nati:cnal de ~echerches Agronomiques de Bambey

(C.N.R.A.) et au Centre pour le Développement do l'Horticulture de

C~mbérènc (C.D.H.) les valeurs de lIE.T.P. sont obtenues à partir des

résultats donnés par 1 ba c de cla sse "A"

Dans les années où il ya une pluviométrie abondante. LB

totalité des besoins n'est pas apportée aux plantes. Ceci nous conduit

à évaluer les besoins réels des cultures.
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2 2 - 2) Détermination de la réserve en eau du sol et de

la dose d'arrosage.

Dans le sol, les plantes n'auront au caximum à leur dispo­

sition dans le sol que l'humidité correspondant à la différence entre

le point de rétention et le point de flétrissement, comme l'indique

le schéma ci-dessous

Capacité de saturction 1 C.S.

Capacité au champ ou capacité

de retention

Réserve facilement utilisable

CR F U)

'f":" -1
. 1 Porosité efficace

1,
1,,.,.l'

_~ ...""'-t'·' ...~

1

•1
1
!

. ,

Point de Flétrissement teuporaire

HFT

Point de Flétrissenent permanant

H F P

R.U (réserve utilisable)

Sol sec

2 2 - 2 - 1 - Capacité de retention ou capacité

au champ (H R)

Elle définit en poids (pourcentage d'eau par rapport au

poids du sol sec) l'état de ressuyage d'un sol arrosé qui s'est drainé

librement et traduit théoriquement le passage de l'eau de saturation

à l'état de capilarité de l'eau dans le sol.

Sa détermination est délicate aussi l'Di.:,' substitue-t-on

celle de l'humidité équivalen,e.

. ..•1•...
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2 2 - 2 - 2 - Humiditê êquuvalente ~)

C'est une valeur arbitraire du taux d'humidité correspon­

dant à la teneur en eau résiduaire d'un échantillon du sol soumis

par centri:fugation, à une :force de 1. OOOg équivalante à la pression

exercée par une colonne d'eau de 10m de hauteur, soit une atmosphère.

C'est le taux d'huuidité en dessous duquel les plantes ne

peuvent plus assurer leur subsistance. Le :flétrissement est caracté­

risé par une certaine tension d'humidité correspondant à peu près à

15 atmosphère (soit 150m)

2 2 - 2 - 4 - ~apacité uti~'un sol (réserve

utilisable (R U) et réserve :facilement utilisable (R F U)

C'est pour une pro:fondeur d'humectatinn donnée, la dose

maximale d'arrosage qu'un sol peut recevoir.

2 2 - 2 - 5 - La dose d'arrosa~

La détermination de le dose maxi~le nécessite donc la

cormaissance des coé:ff'icients hydrauliques du sol et de la pro:fondeur

utile des racines. A partir de ces données il est :facile de calculer

lE dose.

La dose maximale est celle q~'il ne f'aut pas dépasser pour

ne pas risquer l'asphyxie de la plante ou tout au moins pour ne pas

perdre inutilement une eau souvent coOteuse et r~re •.
La valeur de la dose maximale est considérée donc CODme un

pla:fond de la quantité d'eau à amener. Plafond qu'on ne doit jarœis

atteindre et qui doit rester une donnée théorique servant de base de

calcul à la dose pratique.

Les bases d'une bonne irrigation ayant été jetées. Voyons,

maintenant les di:ff'érents systèmos d'irrigation.

2 J - SYSTElYlE D' ffi?IGATION

2 J - 1} - néf'inition de l'irrigation

L'encyclopédie Internationale des sciences et des techniques

cIté par NABAGA (72) déf'init l'irrigation comme "un apport artificiel

d'eau à une culture dans le but d'obtenir une production plus impor­

tante et plus régulière".
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On distingue 2 types d'irrigation suivant les saisons 1

- l'Irrigation de conplément ou d'appoint au cours de la

sa ison de pluies

l'Irrigation intégrale penèant la saison sèche dans le

but de faire une culture de c~ntre saison.

L'eau d'irrigation doit aussi r6pondre à certaines exi­

gences. D'après l'Encyclopédie Internationale des Sciences et des

Techniques "Il est souhaitable que la température de l'eau soit pas

trop dif'férente de celle du terrain qui le reçoit il est préférable

qua l'eau soit oxygènée et qu'au moins elle ne soit pas réductrice.

Les substances en suspension ne présentent pas d'inconvénient r.mjeur

et apportent m~me quelquef'ois des élénents fertilisants. Par contre,

les substances dissoutes dernanèent plus d'attention particulior~ment

des chlorures (Tolérance à 5 g/l) J les sulfates (2-1üg/l) et les

carbonates (2,5 - .5g/l)".

Une fois que l'eau est captée et amenée jusqu'au champ,

il reste à répartir cette eau sur le champ de la manière la plus

conforme aux besoins des cultures, et le plus f8vorablc au maintien

de la fertilité des sols. Dès lors, il se pose un problème qui est

celui du choix de la méthode d'irrigation à utiliser pour que les

plantes puissent en tirer le maximum de Drofit.

2 3 • 2) - Les systèoes d'irrigation

2 3 - 2 - 1 - Irrigatio~v~r~

Une mince lame d'eau d'épaisseur aussi infiCO que pos­

ëible s'écoule sur le terrain pendant le tecps voulu, pour que,

compte tenu de la perméabilité du sol, celui-ci reçoive effective­

ment la dose d'arrosage jugée nécessaire.

Le terrain doit ~tre en pente et nivelé.

La méthode présente des dangers d'érosion. Ainsi elle

est réservée aux cultures fourragères perennées, prairie artifi­

cielles ou naturelles qui couvrent bien le sol.

. . . .1•. ..
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L'eau est introduite sur le terrain par un canal de dis­

tribution, à une certaine pro~ondeur épaisseur (99 cm). L'eau stagne

sur le sol jusqu'à sa complète in~iltration.

La méthode ne peut ~tre pratiquée que sur des terrains

plats.

3. 2 .1.3. - Par int'il;tration

L'eau est distribuée dGns le champ par un réseau très

serré de rigoles. C'est par in~iltration à partir de ces rigoles

que se trouvent alimentées en eau, les racinos des plantes.

C'est un système d'arrosage qui consiste à distribuer

l'eau sous ~orme de pluie sur le sol. Donc c'est une méthode qui

se rapproche des conditions d'arrosage naturels par la pluie. Il

est utilisé depuis longtemps par les jardiniers, les horticulteurs,

les aboriculteurs pour les cultures maraichères.

AVANTAGES

Ce systène d'irrigation respecte mieux le sol.

Permet de doser exactement l'eau nécessaire eux cultures. L'eau

immédiatement in~iltrée est utilisée jusqu'à le dernière goutte.

- Elle ne nécessite aucun aménagement préalable de le sur­

face à irriguer et convient quelle que soit la nature du sol à ar­

roser. M@me s'il est perméable.

Elle provoque une ~orte exygénation de l'eau projetée

en pluie. réalise une importante économie d'eau par rapport au sys­

tème d'irrigation gravitaire.

- En~in elle met à la disposition des exploitants des

conditions d'arrosage très siDples.

~~is ce système n'est pas parfait et présente un certain

nombre d'inconvénients.

INC ONVENIENTS •

- L'inconvénient majeur est que, l'aspersion nécessite un

investissement lourd.



- Elle ~voriBe l'~porationqui est d'autant plus intense

que les gouttele~tes sont plus fines et l'air plus aec.

- Elle provoque le développement des mauvaises herbes.

2 ) - ) - LtIrrigation goutte à goutte

1'irrigation goutte à goutte est une technique qui consis­

te à fournir de l'eau (éventuellement enrichi en fertilisants) direc­

tement à la surface du sol ou à l'intérieur du sol. L'eau est condui­

te jusqu'au niveau de la plante par un réseau de canalisations. Le

dispositif permettant d'appliquer l'eau au pied de la plante est ap­

pelé "goutteur".

Ce système est très récent au Sénégal. Il ne permet pas

encore de tirer tous les avantages et les inconvénients qu'il peut

présenter.

Cependant, les chercheurs ont tiré certaines conclusions

sur l'éfficience d'un réseau de goutte à goutte.

Réduction des pertes par évaporation.

- La croissance des mauvaises herbes est empêchée, ce qui

entraine une réduction de la consommation en eau.

- Les cultures qui répondent à ce système dt irrigation ont

un rendement important de meilleure qualité (des essais effectués à

Bambey ont donné une augmentation de rendement de 15 à 20 %pa~ rap­

port à l'aspersion.

- Par son principe un réseau de goutte à goutte n'humidifie

qu'une partie de la surface du sol •

• Les arrosages n'interfèrent pas avec les autres activités

culturales ; tels que les travaux du sol •

• Possibilité de pratiquer l'irrigation fertilisante.

2).3.2.- Inconvénients possibles

Ce système d'irrigation peut présenter trois catégories de

problèmes r
- Obstructions de goutteurs

- L'accumulation des sels

- Répartition de l'humidité dans le sol r le goutte à gout-

te n'~lssure l'humidification que d'une fraction du volume susceptible

d'Atre explorée par les racines.
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Au Sénégal c'est le système gravitaire qui est utilisé.

L'irrigation goutte à goutte n'est pas encore au point et

liaspersion pose un certain nombre de problèmes à 'ordre technique

et économique (fragilité du matériel, charges d'amortissement élevées).

A L'heure où nous socmes. le salut pour notre agriculture tributaire

des pluies combien incertaines, réside en la uise en valeur deD

terres par l'irrigation.

2 - h - 1. Les aménagements Hydro-agricoles

Les terres riveraLnes du Sénégal, bénéficient de deux

apports en eau : les pluies et le fleuve. h partir de ces sources

deux cultures traditionnelles se sont développées.

La culture sous pluie sur le sol sableux

on pratique la culture du mil.

- La culture de decrue sur le sol argileux

du lit Doyen.

le Dieri où

le Hollade

Les aménagements pratiqués dans la vallée ont tout pour

but, d'anéliorer le système traditionnel de 16 culture de décrue.

Trois types d'anénageoents sont réalisés 1

21~.11 - Les aménager,1ents primaires

Les cuvettes inondables sont en digue. Des systèmes de vannes

permettent de laisser passer ou non l'eau lors de la crue.

24.12 - Les aménagements secondaires

Ils consistent à relier les différents bas fonds par des ca~

naux à fonds plats et à sépareries zones par tranches de c6te.

Une autre variante est l'aménagenent secondaire amélioré. Il

s'agit de construction de stations de ponpage capables de se substi­

tuer à la eru9 en assurant une submersion par pompage.

.... / ....
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Depuis 1973, ce type d'aménagement a été converti en amé­

nagement tertiaire où une ma!trise plus complète de l'eau est assurée.

2 4 - 1 - 3 - Les aménagements tertiaires- -- ------- ---. - -
Il consiste à diviser en parcelles les terres alaénagees

en Secondaire amélioré. Chaque parcelle est desservie par un réseau

d'irrigation et de drainage permettant de la renplir et de la vider

à volonté indépendamment des autres.

Une r.œitrise plus complète de l'eau par la construction

de barrages permet aux pouvoirs publics d'entrevoir des projets tant

sur le plan national que régional.

2 - 5 - PROJETS NATIONAUX ET REGIOnAUX (70 ).

2 - 5 - 1 - Les vallées secondairos........-_-------
Ce sont des projets qui concernent la casamance maritime

et le Sine Saloum.

2 - 5.1.1. La Casamance maritime

Les barrages envisagés ont pour but d'arr@ter l'intrusion

des eaux marines d'une part, et le stokage des eaux douces, d'autre

part pour asseoir une agriculture à grande échelle.

Les objectifs visés sont 1

- L'intensification de l'agriculture sur les eaux douces

- L'extension de la riziculture sur les terres salées

- La sécurisation des récoltes

- L'amélioration des rendements moyens pour passer de

1000 Kg/ha à 2.200 Kg/ha du moins dans les cas les plus défavorables.

Les barrages seront réalisés à Nyassa ey Guidel, dans

les vallées de Balla, Kamobeul. Bignona, Soungrougrou.

2 - 5 - 1 - 2. Le Sine Saloum

Dans cette région il s'agit essentiellement de revaloriser

les terres salées grace à la constitution de réserves d'eau par

stolœge des eaux pluviales ou par pompage en période de crue du

fleuve Gambie.

" .
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En dehors de ces projets nationaux, il y a dlautres de

plus grande envergure: ce sont les projets régionaux qui s'inscri­

vent dans le cadra de 1IO.M.V.S. (Organisation de la Lise en Valeur

du Sénégal) et l'O.M.V.G. (Organisation de la Mise en ~aleur de la

Gambie) •

2 - 5 - 2 - Eise en Valeur des Grands Bassins Fluviaux

5 - 2 - 1 - LlO. Jl1. V. S

En juillet 196J est crée à Bamako un Comité Inter-Etat pour

l'aménageoent du.bassin du Fleuve Sénégal. C'est à partir de cette

époque que date la coopération pour la Mise en Valeur du Fleuve

Sénégal.

Le comité regroupait a le ~m1i, la Guinée, la }œuritanie,

et le Sénégal.

A ce comité succèderont

- L'Organisation des Etats riverains du Fleuve Sénégal

(O.E.R.S.) Elle se distingue du prenier par un élargissement de sa

vocation en posant le principe de l'extension de la coopération au

delà des limites du Bassin.

- L'Organisation de la mise en Valeur du Fleuve Sénégal

( a.N.V•S.) Elle fut créee en 1 972 et ne deva i t plus c01:1pter que le

Hali, le Sénégal, la Mauritanie.

Le Fleuve Sénégal est pour ces pays un atout essentiel.

Son aménageoent devient une préoccupation primordiale, car c'est le

seul moyen de sauver les populations riveraines vivant dans une

région semi-désertique aux confins du désert.

La nission assignée à l'OMVS est de promouvoir dans la

vallée le développement intègre de l'agriculture, de l'élevage, et

de l'industrie. Ceci sera possible gr6ce à la réalisation d'infras­

tructures qui sont les barrages de Diame et celui de Manantali.

5.2.1.1. - Le barrage de Di.ca.

Il sera construit à Diama à 2J kilollètres de Saint-Louis.

C'est un barrage antisel. Son but principal est d'eDp8cher l'intru­

sion du sel jusqu'à l'estuaire sous l'action de la naree pendant la

période de decrue.

.... / ....



- 29 -

Les erfets bénériques de ce barrage se feront surtout sen­

tir dans le dOlœine de l'agriculture 1 40 à 80.000 ha seront irrigués.

Il permettra égale~ent d'alimenter le lac de Guiers en élevant le ni­

veau de l'eau en amont dulac. La première pierre a été posé~en Décem­

bre 1979.

5.2.1 .2. - Le barrage de Mananta li.

Il sera ioplanté au l1a li sur le Fleuve Bafing, affluent du

Sénégal. C'est un barrage à buts multiples. Il permettra 1

- de régulariser le débit du Fleuve à 300 m3/S à Bakel

- de produire 800 millions de mtw par an permettant le

développement minier et industriel de 3 états.

- l'irrigation de 4mo.000 ha dans le bassin du fleuve.

- l'assurance de la navigation toute l'ennée entre Saint­

Louis et Y.ayes.

Le début des travaux est prévu en 1900.

Une autre organisation plus restrainte est créee entre

le Sénégal et la Gambie l'O. M. V. G.

Elle a été créee en 1976 à Dalœr, son but est la mise en

valeur du bassin du Fleuve Gambie. Les am~nagement8 prévus permet­

tront 1

- larnmise en valeur de 175.000 ha à 270.000 ha de terres

pour l'a~élioration de certains sols.

- l'amélioration de la navigation et la production de près

de 1 milliard de KYd par an.

L'O. M. V. S. et LlO. M. V. G. sont des projets aobi­

tieux certes, mais le goulot d'étranglecent se situe au niveau du

financement.

Leur réalisation permettrait non seulement d'augmenter

notre production agrioole, mais aussi de développer davantage notre

élevage dont le facteur l~itant reste l'eau.
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CHAPITRE I. - L'HYDRAULIQUE VILLAGEOISE

L'hydraulique villageoise a pour objet de satisfaire quan­

titativement et qualitativenent les besoins en eau des agglomérations

rurales à longueur d'années.

L'alimentation en eau de ces collectivités rurales pose un

problème bien spécifique: les villages sont isolés, difficiles d'ac­

cès, et ne disposent pas d'un personnel qualifié capable d'entretenir

un matériel spécialisé.

Une autre particularité en milieu rural c'est que les ouvrages

servant à l'alimentation humaine et coux servant pdur l'abeuvrement

des animaux sont cumpuns. Cet état de fait s'explique par l'insuffi­

sance des infrastructures à savoir les puits et les forages.

1 - Estimation des besoins

1 1 - Les besoins quantitatifs

Ces besoins quantitatifs sont très difficiles à évaluer,

Ils sont surtout fonction de la possibilité de production du puits

ou du forage.

Les besoins en eau en milieu rural ne sont pas les plus

souvent couverts. Ceci non pas par manque de ressources disponibles

mais surtout par absence d'ouvrages suffisanraent équipés pour per­

mettre un approvisionnement facile.

Cette situation a des conséquences nérastes car ces

populations vont s'alicenter avec l'eau dont l'accès leur est plus

facile, Or le plus souvent ces eaux sont polluées et ne répondent

pas aux qualités requises d'une eau propre à la consommation.

1.2.- Les besoins qualitatifs

Une eau de bonne qualité doit ~tre fra1che, limpide, inco­

lore, inodore, sans saveur.

.... / ....
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S'alimen~er avec une eau de bonne qualité est un premier pas

vers l'élimination de beaucoup de maladies qui affectent l'homee. Donc

une eau pure signifie une meilleure santé et une production accrue.(S6)

Ainsi la santé de l'homee et l'eau qu'il boit sont étroi~e­

meat liées.

~œlheureusement dans la majorité des cas nos populations

rurales, conso~ent de l'eau de qualité douteuse. D'après les rap­

ports de l'Organisation Mondiale de la Santé les 2/3 de la population

des pays en voie de développement ne dispos~ue de l'eau polluée.
. .

Cette eau est source de nombreuses ~ladies parasitaires et infect_-

euses. Elle peu~ véhiculer de noobreux germes pathogènes, agents du

choléra, de la typholde , la paratyphoIde de la dysenterie etc •••

Ces maladies provoquent chaque année une mortalité très im­

portante su~tout chez les enfants. Les rapports de l'organisation

mondiale de la santé indiquent que 500 millions d'hoQCes dans le monde,

sont atteints par ces maladies, dont la transmission est directement

ou indirectement liée à la présence de l'eau polluée.

En dehors des maladies entériques il existe d'autres dont

les hates intermédiaires et les agents pathogènes de transmission ont

besoin d'eau pour survivre. Parmi ces maladies nous citerons 1 le

paludisme, la filariose, l'onchoc~se, la trypanosomiose, la bilhar­

ziose.

Après avoir évalue. les besoins tant quantitatifs que qua­

litatifs, nous allons maintenant voir comnent ces m~mes besoins sont­

ils couverts ?

2 - COUVERTURES DES BESCII$

En mili$u rural il existe 3 sources d'approvisionnement 1

les eaux souterraines, les eaux de pluie, et les mares et marigots.

2 - 1) - Les Eaux Souterraines

Nos populations rurales s'approvisionnent presque exclusi­

vement à partir des eaux souterraines. Deux types d'ouvrages permet­

tent de les exploiter 1 le puits et les forages.

2.1.1. Les Puits

C'est l'ouvrage type en raison de son prix de revient peu

élevé , aucune charge de fonctionnement n'intervenant. L'entretien

nécessi~e peu de frais.

.... / ....
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Les carastéristiques essentiels d'un puits sont 1 ~a pro­

fondeur et le débit qu'il est capable de ~ournir.

Ces puits sont dans de nombreux cas de constructipn arti-
,

sanale. Il ne sont pas cimentés et ne possèdent pas de colopne fil-

trante et leur margelle est souvent constituée de rondelles de bois.

Ils nécessitent un nettoiement plusieurs fois dans l'aIlnée CBr les

parois non soutenues s'écroulent en permanance.

Las puits peuvent s'assecher, ce qui constitue de s~rieux

problèmes pour la population et le bétail.

Il existe deux types de puits traditionnels 1 les céanes

et les puits traditionnels perennes.

Les Céanes

Il s'agit d'un trou en forme de caverne circulaire foré

dans les bas~onds et dépressions de terrains. A la partie $uPQrieure

des branchages empêchent la sable de s'ébouler.

Les céanes ont un caractère temporaire et dispara;s~ent en

sa ison sèche.

Le s Puits perennes

Ils sont beaucoup plus profonds. Pour le soutènement on

utilise des branchages entre lesquels on met de la paille, ou des

pierres.

Le prmncipal dé~aut commum aux puits traditionnel~ est le

captage de la nappe dans de mauvaises conditions 1

1°) Il est rarement possible de pénétrer au delà de O.5m
dans la na ppe •

2 0 ) La fin du fonçage se fa i t sans soutènement. Le puisage

continue provoqua un ensablement rapide du puits. Cet ensable~ent

creuse une caverne qui ne tarde pas à produire un éboulement.

De plus en plus, avec la politique de ~orage et puits menée

par l'Etat Sénégalais, nous assistons prêgrëssiv~ment à l'introduc­

tion de puits cimentés modernes.

1
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2.11.2 - Puits Modernos (66)--------------
Ils comprend trois parties 1 le cuvelage, le captage, et

l'équipement de surface.

- Le cuvelage 1

Le cuvelage sert à maintenir la stabilité du terrain. Le

plus souvent les puits sont forés dans des terra~s non stables ain­

si les parois peuvent s'effondrer facilement.

Il existe deux façons de cuveler suivant la nature du

terrain.

- En terrain stable on termine d'abord le fonçage, ensui­

te on peut cuveler en remontant jusqu'à la surface.

- En terrain instable, on.fait le cuvelage aù fur et à

mesure du fonçage.

- Le Captage

Il revêt une importance capitale. La longévité et le débit

du puits dépendent du captage. Il est réalisé à la base du puits sous

le niveau de la nappe. Le captage doit permettre l'arrivée de l'eau

impregnant le terrain sans que soient entrainée les materiaux (sable,

argile).

L'Equipement de Surface

Ce sont des infrastructures qui permettent d'accéder au

puits et de faciliter son utilisation. On peut trouver 1

+ 1 Margelle qui protège la chute des hommes et des animaux

et emp8chent les souillures provenant de la surface,de pénétrer dans
!

les puits.

+ Le Trottoir

C'est une aire de propreté. Il sert égale~ent à'appui pour

l'utilisateur.

+ 1 Aire Assainie

Son but est de maintenir aussi propre que possible les

abords du puits. Elle emp~che l'installation dubourbierdQ au piéti­

nement des animaux.



-~!)- .

PU/75 ëAl 8ETON ARME

I~~
~4Su~i=_t.I

~-"--"~~

N~l:IiiUTl DE
Pi:.JJIiiTAAT l'e &.l

"'-WC> i'4GW'~E:



- 36 -
+ Abreuvoir

Comnle nous l'avons précisé dès le début du chapitre, en milieu

rural il est rare de voir des puits destinés uniquement à l'approvision­

nerr3nt en eau des humains. C'est la raison pour laquelle le plus souvent

à c6t~ des puits on construit des abreuvoirs pour les aniL~ux.

Ces di~~érents ouvrages, qu'ils soient traditionnels ou moder­

nes sont munis de coyen d'exhaure.

2.11.3 - Le problème de l'exhaure
-------------~--------_~

C'est le problème crucial on milieu rural, qui jusqu'à présent

~ait ~~e la recherche de l'eau devient une corvée quotidienne pour nos

~ecmes. Le puisage demande des é~~orts pénibles et les distances à par­

courir sont très longues.

Di~férents moyens sont utilisés suivant le débit du puits.

- Pour les Céanas 1 L'exhaure ne pose pas de problème.

L'eau est à une pro~ondeur ~aible. Un récipient attaché au bout d'une

corde peut permettre le puisage. Certaines céanes ne nécessitent m@oe pas

de corde. Il su~fit simplement de se pencher et avec un seau puiser

de l'PJu.

- Pour les Puits Perennes

Le matériel le plus communément utilisé cooporte une corde,

dont la longueur est :fonction de la pro:fondeur du puits et un récipient

cu puisette qui peut-~tre en peau ou en caoutchouc.

Le récipient '. une capacité variant de 3 à 50 litres. Pour le

remoni.er à la sUl.'face on peut avoir recours à diff'rentes sourcos d'éner­

g"!.a . 1

- La force hur.Ja ine

- La tra ct ion anima le

Les éoliennes

- L'énergie thermique

+ La Force Humaine

Elle est possible que si les besoins domestiques et l'abreu­

vement ~u cheptel sont très limités.

Un dispositi~ placé au dessus de l'ouverture du puits permet,
d'attenuer l'ef~ort à ~ournir.

. . . .1· .. ·
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Il est formé d'une armature qui comprend

- 2 solides fourches de bois ou en fer réunies pour une
traverse.

- Une ou plusieUl"5pouliesau milieu de la barre transversale.

Le nombre de pouli~Sest fonction du débit du puits. Le puis~ge est in­

dividuel ou collectif suivant la profondeur du puits et la capacité du

récipient.

Bremond (19) rapporte que dans un puits de 75 m, deux hommes,

qui actionnent une corde passée sur une poulie et comportant à chaque

extrémité une outre de 10 à 15 litres, ont puisé 900 litres d'eau an

une heure.

+ ~ traction AnitJale

Les animaux utilisés sont l'Bne et le boeuf'. Le principe est

le suivant: l'extrémité de la corde supportant la puisette plonge dans

le puits, tandis que l'autre bout est fixé à l'encolure de l'anilml qui

selon des axes correspondant à chaque poulie va s'éloigner du puits. A

chaque fois une distance égale à la profondeur du puits est parcourue.

Les débits suivent ont été enregistrés avec 1 ou 4 delous

1 m3/H pour un ~ne

2 mJ/H pour un boeuf

~~is pour ces travaux un dressage préalable est nécessaire. On a re­

marqué que c'est l'~ne qui se prête le mieux à ce genre de travail.

+ L'Energie Eolienne

Les éoliennes aura ient apport é une solution au pra'blèr.te de

l'exhaure. Elles demandent peu de manipulation une fois installées.

Malheureusement leur mise en place n'a pas été précédée d'une

étude sérieuse des conditions d'utilisation et des caractéristiques du

matériel à choisir.

+ Principe de FonctionneL:ent d'une Eolienne

Il est siople, et fait intervenir la force du vent pour créer

une énergie destinée à faire ~lonter l'eau. Ce vent actionne les ailes

de l'éolienne qui entre1nent une chaine à laquelle sont fixés de

.... / ....
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petits godets. Ceux-ci se chargent en eau lorsqu'ils passent au fond

du puits. Puis la déversant sur une canalisation au mouent où ils at­

tei~nent leur point d'inflexion supérieur. Après il se dirige de nou­

veau vers le fond (36).

L'énergie éolienne pour l'exhaure a été expéricentéeà Louga.

Nous exposons ici les rosultats de ces expériences.

Résultat des expériences menées à Louga

Les éolienne,s éta ient expériment6es sur :3 fora ges l!arnb1ables

captant l'eau d'une m8me nappe ayant une profondeur moyenne de 53

mètres. Chaque forage était équipé d'Uhe éolienne de rn~que diffé­

rente. Ainsi, :3 marques ont été essayées.

- Hercules

- Came

- Aeromotor

Les résultats n'ont pas été spectaculaires. Les deux éo­

lionnes CAME et AEROHOTOR sont toobées en panne, le marque HERCUlE

ayant donné les neilleurs résultats ••• L'analyse des causes d'échecs

8 perois de faire certaines observûtions.1

- Un contr8le et un graissage périodique sont indispensa­

bles. On a recarqué que le matériel éolien ne peut se passer d'en­

tretien et que celui-ci doit @tre exercé par un personnel compétent.

- Le couplexe puit - éolienne - pompes, doit faire l'objet

d'une étude d 'enseoble de façon à définir les caractéristiques tech­

niques les meilleurs, coopte tenu du régime des vents et du débit

souha ité.

La connainsance du régir~le des vents est priclordiale dans

tout projet d'installation d'éolienne.

On préconise COl:lr.1e emplacement favorable typique "une col­

line à pente occupant une position dooinante et bien dégagée tout au

moins dans la direction des vents".

- Enfin, les résultats ont oontré que c'est en p~riode de

saison sèche que sont obtenus les pl~s gros débits. On retiondra donc

que c'est en période critique que le r~tériel éolien renœra les plus

grands services tout au noins pour l'abreuvenent des troupeaux •

..../ ....
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Partout où les éoliennes ont été utilisées, que ce soit au

Sénégal ou au Mali (FAO) on a assisté à des échecs.

Le fonctionner;:ent des éoliennes répond à certaines condi­

tions qui le plus souvent ne sont pas t01.:;tes réunies.

De toute façon leur utilisation ne peut ~tre envisagée

qu'avec des appareils robustes, un entretien sûr et une connaissance

parfaite du régies des vents.

- L'Energie thernique s les pompes sola ires

Dans les pays en voie de développeoent les ressources na­

turelles d'énergie sont rares. Par contre l'énergie solaire y est

intense donc il est nornal de chercher à utiliser cette énergie 1

c'est le but des pompes solairës pour l'exhaure de l'eau.

Les pocpes solaires utilisent le rayonnenent solaire pour

produire de l'énergie nécessaire à l'exhaure.

Les travaux entrepris par le Professeur Masson Doyen de

la Faculté des Sciences de Dakar à l'époque et de l'lonsieur .J. P.

GmARDIER Directeur des Etablissements P. HENGIN à Hontargis ont

contribué au développeuent du poopago de l'eau par l'utilisation de

l'énergie solaire.

Les prototypes de poopes solaires ont co;;;oencé à f'onction­

ner depuis 196,3 à Dakar et au Niger.

Ces travaux ont été poursuivis et à l'heure actuelle de

nombreuses pompes sont réalis€es au sein de la S.I.N.A.E.S. ( Société

Industrielle des Applications de l'Energie Solaire), crée on 1976.

La S.I.N.A.E.S.sest livr{a dans un preihier tenps à des ac­

tivités oonrnerciales s installatian et entretien du aatériel importé;

puis dans un deuxième temps elle se propose de fabriquer sur place

du matériel adapté aux exigences spécifiques de l'hfrique de l'Ouest.

C'est ainsi que des expériences ont été ~ené~à Mediane

et Merina Dakhar.

Les moteurs solair~s peuvent rendre de grands services dans

les zones déshéritées des régians tropicales.

f; 1 Sénégal, le Ferlo est la région la pl- '"'1 indiqt:lée pour

recevo:i.~1 ce mat'3riel de pompage, pour permettre la oise en valeur de

vac:·es paturages inexploités par manque d'eau.

,
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En dehors des puits, les eaux souterra~es peuvent btre ex­

ploitées par d'autres ouvrages: les ~orages.

2 1.2 - Les Fora.ges

Deux types d'ouvrages sont utilisés:

- Le ~orage-puits

- Le ~orago-équipé

2 1.2.1 - Le forage-puits

Il est constitu' de deux ôléments 1

1 ~orage classique: l'eau est captée dans la nappe caes-
; 1-

trichtienne très pro~onde (plusieurs centaines de mètres). En vertu

du pouvoir artésien du maestrichtiennc, l'eau renonte dans le tube

du ~orage jusqu'à un niveau dit piezocétrique.

- 1 contre-puits : construit à proximité immédiate du ~orage

de diaDètre intérieure égale à 1 ,80 mètre ct Ge pro~ondeur légèrement

supérieure à celle du niveau de remantée de l'eau dans le ~orage. Une

cor.u-;.lUnication est établie entre les deux ouvrages. Elle permet de

~aire a~~luer l'cau dans 10 puits où elle peut ~tre puisée pa+ les

moyens classiques évoqués préced~mment.

INTERET

L'Intér8t des ~or8ges-puits résiàe dans la grande puissan­

ce de la nappe aqui~ère située dans le caestrichtie~D En plus con~

trairement au puits pro~ond on a moins à ~oncer et l'exhaure qu'elle

Boat manuelle ou animale est plus ~acile, l'eau pouvant se situer à

une pro~ondeur de 19 mètres

C'est un ouvrage ordinaire, ax6cuté et muni de l'équipe­

ment nécessaire à son exploitation. A la place du contre-puits, on

dispose d'un réservoir en sur~ace qui peut ~tr6 posé sur le sol ou

surelevé. Ce réservoir a en général la cap3c~té do stocker une ou

plusieurs cente-ïne's de mètres cubes cl 1eati qui pert.1ottront l'appro-
.... ~i _ . ", <' '-. 1 "' .' _ ',' .'~: .

sionnehle"nt en' éau des popula tions loca les.

.... / .. .,.
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L'équipement de surface comprend 1

- Une cabine de pompage avec un moteur utilisant conce

énergie de l'électricité ou du Gas-Oil.

"- 1 Magasin pour l'outillage et les pièces de rechange

- Un logeuent pour le mécanicien chargé du fonctionnement

et de l'entretien du nstériel.

- 1 ou plusieurs abreuvoirs.

- 1 borne fontaine.

Pour l'exhaure, deux types de pompes peuvent @tre utilisées t des

pompee manuelles, et des pompes motorisées.

Les pompes manuelles sont essGntieller.~nt utilisées dans les C.E.R.

(Centre d'Expansion Rurale)

Paroi les pompes notorisées deux types sont actuelle~ent

utilisés 1

- Les pompes américaines type U1YNE

Elles sont caractérisées par leur robustesse et leur lon­

gévité 1 JO ans environ.

Les pompes ~rançaises type ALTA

Elles sont noins robustes et durent moins longteops t 15 ans

environ. Néanmoins le Génie Rural a opté pour ces pompes à cause d'

une facilité d'approvisionnement en pièces de rechange.

En dehors de ces deux types de pompes on peut utiliser les

moteurs type Baudo~g et Lyster.

S'il est vrai que des efforts sont fzits dans la mise en

place de nouveaux ouvrages , il en est autre po~r leur entretien.

Actuellement de nombreux pu:"1s et foragES sont inexploités faute d'en­

tretien. C'est ce problème très aigu que nous allons aborder

2 1.J - ~retien des ouvrages

Les problèmes de l'entretien et du fonctionnenent consti­

tuent la pierre angulaire de tout équipement hydraulique villageoise.

Les types d'ouvrages, l'exhaure, le matériel, l'organisation finan­

cière et les structures doivent être conçus d'abord en foncti0n de

cet impératif majeur.



)l
e

t>
~

~
.....

+
t

e
•

•
-~

J
;t

:J
U

t
•

•
-....

..
3

..
.

~

'-'
f)

t
....

.
;.

--
c

'"
~

•
--

0 .\ •

•... : .. + + t ".. ".. ... .. .. ... t t t ••
..,. •
,... f" •

f
t

:
....

.
I
·
~

,. ..

-.. -. • t' ..... • • • ~ • t l­ f' • ... •• .... •• ...
.."

...
"

•
• "

.
..

of
.>

.
..

,"
"

~
.
,
.
~

~-
..

..
..

":
'

--
1

.

.. .. .. f' • .. + f- t' t • -" ..
• ... •• • • .. • , .~ ,,. .. .. • • ... "

.....
.....

.....
. +



- 43 -

2 1.3.1. L'entretien des puits

Les puits se dégradent ra pidernent. Surtout ceux qui t'ont

l'objet d'une exploitation intensive. Les principaux dég6ts cons­

tatés sont :

L'ensablel:lent

tionnels.

très t'réquent avec les puits tradi-

La détérioration du cuvelage

L'at'fouilleQent des parties captantes

La dégradation de la superstructure.

Les travaux d'entretien sont cont'iés à des brigades de p~its.

2 1 .J.1.1 - La Brigade des Puits

C'est une institution qui existe depuis longtemps au Séné.

ga 1. Ma is leurs a ctivités éta ient très li.r:li tées par manque de raoyens

nécessaires pour Dener à bien leur nission.

C'est seulenent à partir du IV plan de développement éco­

nomique et social du Sénégal que les brigades de puis ont été réani­

mées et instituées dans toutes les régions. Avec le V plan un Intérêt

particulier sera accordé à ces brigades de puits qui sont ap~~

pelées à intervenir pour l'achèveLlûnt de nouvelles constructions, et

à assurer le bon t'onctionnement des puits existants.

Il t'aut noter que ceci n'est qu'une vision globale du pro­

blème. La réalité est que le problène de l'entretien est rarenent

envisagé quand on sait que certains entretiens nécessitent souvent

autant de moyens t'in~nciers que la construction de puits neut's.

la conséquence est que de nombreux puits après quelques

années, ne sont plus fonctionnels. l€s travaux auxquels on devait

t'aire t'ace sont multiples :

- Le curage du puits : qui consiste en l'extraction des

débris toobés dans le puits.

Rajouter du gravier t'iltre derrière le captage.

- Réparer les parties en béton.

.... / ....
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- Remblaier ou dégager les abords du puits, surelever la

margelle.

- Approfondir certains puits dont le débit est insuffisant.

2 1.3.2 - L'ENT:mTmrr DES FORAGES

L'entretien porte sur les stations de pompage : contrale

périodique des pompes et moteurs, d&pannage et réparations simples,

remplacement des pièces défectueuses.

Au Sénégal l'entretien des forages est assuré par un ser­

vice adcinistratif : la S.O.H.H. (Subdivision d'Outillage Eécanique

de lIHydraulique).

2 1.3.2.1 lA STP.UCTURE DU SERVICE

Le service co~prend un échelon centrel et des sous-sections.

L'échelon central est basé à Louga. Il est composé d'une direction

et d'un bureau des méthodes et des ateliers.

Les sous-sections se trouvent à Louga o@oe, Linguère,

:~olack et Matarn. E11es dépenècnt nan seuleoent de l'échelon central

I:.1él is aussi des autorités loca les.

Chaque sous-section était équipée de poste-radio. Hais à

l'heure actuelle seule la sous-section de Metarn continue à se servir

de son poste radio. Ainsi dans les secteurs dépourvus de poste-radio,

en cas de panne, on est obligé de recourir au téléphone pour avertir

la sta tion centra le. Lia lhcureusenent ceci n'est pa s touj ours possi­

ble du fait que certains foreges sont situés en pleine brousse où il

n'existe aucun coyen de cOŒ~unication. Dans ce cas les pasteurs et

les autres habitants se cotisent ~our payer le billet au gardien qui

doit aller avertir la station centrale.

Le fonctionnement de la S.O.M.R. est entravé. par certai­

nes contra intes résultant do son statut administratif.

- Le déplacement d'un agent d'une sous-section nécessite

un ordre de nission signé per les autorités locales •

..../ ....
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- La qualification du personnel laisse à désirer

- Sur le plan financier, la lourdeur du processus adcinis­

tratif ne peroet pas l'octroi de crédit pour les besoins

ponctuels.

L'utilisation de la voie hiérarchique pour une demande

de dépannage urgent entraine des délais p8r~ois intolé­

rables po~r sa trensDisDion à la sous-section concernée.

Halgré toutes ces difficultés la S. O.M.H a donné satisfacti.on. Seu­

lecent les résultats auraient été meilleurs si le r~tériel d'inter­

vention était rencuvelé et l'octroi d'autres véhicules assuré du

fait de l'extension du réseau et de sa dispersion géographique.

2 1 0 I~ - I.E COUT DJ;S ODVI'J1Œ::S

Le co'Ot des ouvrages est estimé en fonction de plusienrs

facteurs: profondeur de la nappe, l'endroit choisi, du dia~ètre,

du débit désiré, de la nature du terrain. Pour les puits le coOt

du oètre linéaire s'éLève à 76.000 ~ CFA. Quant aux forages le

prix du nètre linéaire se situe aux environs de 70.000~. Mais il

faut ajouter les équipenents de surface qui sont des éléments fixes

partout.

Ce sont 1

- Un groupe ~oto-poope à 3.000.000 ~ environ

Les anénagencnts de surface dont le coOt total peut

s'élever à 900.000 ~.

- Les iDprévus qui peuvent représenter 10% du total. A

tout cela il faut ajouter les charges recurrentes au fonctionnement

tels que les salaires du gardien et du oécanicien, le prix des piè­

ces détachée~ le carburant, l'entretien de la noto-pompe.

Comme nous venons de le voir les eaux souterraUîGS peu­

vent ~tre exploitées par J types d'ouvrages, les puits, les forages­

puits/et les forages équipés.

Le problème qui se pose OB intenan-t c'est celui du choix

entre ces 3 ouvrages. S'il est vrai que les ~crages-puitB sont plus

pre tiques que les puits ordinaires, ils devront en tout cas céder

la place aux forages équipés au fur et à mesure que l'Etat sera ca­

pable de les financer.
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D'après des études techniques, le forage équipé est plus

rentable à la "tête abreuvée". Elle perr.1et en outre, une alimenta­

tion en eau de bonne qualité pour les aniLaux et pour l'homme.

L'étude des ressources en eau souterra ine terr:inée, nous

étudierons t.1aintenant d'autres ressources n:ln négligeables surtout

en hivernage : les eaux de pluies et eaux superf'icielles.

2 - 2 - LES E.\UX PLUV:LJ\ lES

Elles sont recueillies pendant la saison dES pluies à

partir des toitures des rmisons en zinc ou en fibro-ciDent.

Les eaux fournies par les prer::ières pluies ne sont pas con­

sommées car elles ont servi à laver la toiture.

~œis dès la deuxièc€ pluie, On voit tout au long du rebord

des vérandas une rangée de bassines. Ce sont les jeunes filles et

garçons qui trouvent beaucoup de Joie dans la collecte de ces eaux.

L'eau est stockée dans de grands canaris pouvant contenir

jusqu'à 30 bassines d'eau et ne sera consocraée que pendant la saison

sèche quand l'eau se fait rare.

2 - 3 - lES EAUX SUPERFICI:SLLES s l!lares et Harigot

Elles constituent pendant la saison des pluies une source

d'eau directement dis;,lonibl l:; sans intervention de 1 'hor,n:1€. Ces mares

et marigots, se forment dans d8 petites cuvettes naturelles généra­

leuent peu profondès.

Ils jouent un rôle très important dans les zones éloignées,

loin du fleuve, et dépourvues en puits ou forages.

Nalheureuser.Jent dès la fin de la saison des pluies, leur

niveau commence à baisser en raison de la forte évaporation d'une

part, et du rythme élevé d'utilisation d'autre :part.

Sur le plan sanitaire c'est une eau qui est toujours pol­

luée. Elles n'ont aucun Doyen de protect~on. Partout où il sera

r~ssible, ces eaux sont à proscrire.

..../ ....
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D'une façon générele, l'eau manque en Qilieu rural. Ce

sont pas l~S ouvrages qui manquent: c'est le problème de l'exhaure

qui ~e pose. Des efforts gigantestes restent à faire pour débaras­

ser nos fernoes d'une servitude qu'est la recherche de l'eau~

Contrairer..lent aux villes nos populations rurales consom­

~~nt de l'eau provenant directement des ~orages O~ des puits. Or

les nappes exploitées peuvent ~tro polluées par les eaux usées et

celles rejetées par les usines.

l - J. - La Pollution des eaux

Les eaux souterraines peuvent donc ~tre polluées de deux

manières : ba ctériologiquement et chiI:liqueLlent.

l - J.1. - La pollution bactériologique

Elle résulte surtout du r8jet d'eaux usées. Elle consti­

tue un danger permanent pour la population.

Heu,:'euser.Jent ces effets sont linités par le pouvoir fil­

trant des sables qui constituent la plupart des terrains aquifères

au Sénégal. Au delà de 100 cètres de cheminement ,l'eau est bacté­

riologiquement pure (68)

Il n'en demeure pas moins que le danger persiste. Surtout

~~ecles pùits qui captent les nappes phréatiques peu profondes.

Les abords de ces puits corstituent so~vent des lavoirs.

l~ oaux usées peuvent donc s'infiltrer et polluer les eaux de

ce:J IDE3r.tCS puits.

Une autre so~rce de contamination est constituée par les

~éthodes traditionnelles d'exhaure par les cordes. Ces cordes ba­

laient les abords sales des puits pour ensuite y retourner.

L - J.2. - La pollution chit:lique

Elle est le resultat de rejet d 'eausl~ll:iquement polluée

paYles ~sines, les agglomérations et les épandages d'engrais. Ces

effets on'~ beaucoup plus loin , que ceux de la pallution bactério­

10gilue.<.;fest ainsi qu'à Bambey la contarnin.ation d'un puits s'est

étendue aux puits voisins. La propagation a été favorisJe par la,
t~ftence de fissures très larges dans les calcaires.

.... / ....
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D'une façon générale, la pollution présente sous ses deux

formes un danger contre lequel il y a lieu de se préserver par des

mesures rationnelles et méthodiques.

CI-IAPITRE II - HYDRAULIQUE PASTORALE ET l'ROp05...i..L'IOn D'AME-
LIORATION.

A. Hydraulique ~storale

1 1 - Les Besoins spécifiques en eau des, animaux

L'abreuvernent des animaux est le goulot d'étranglement de

notre élevage. L'eau, lorsqu'elle existe présente le plus souvent

un caractère douteux. l~lheureuseDent avec la rareté des points

d'eau, l'éleveur ne se soucie plus de la qualité de l'eau.

1 - 1) Hygiène de l'abreuvement

La composition minérale de l'eau de boisson est en relation

directe avec les sols dont l'eau provient. Ainsi, l'eau peut jouer

un raIe important dans la nutrition en apportant par exemple du cal­

cium dans l'organisme anima le.

Par ailleurs il y'a des inconvénients liés à une carrence

minérale des eaux : carence en calcium, en iode qui peuvent avoir des

répercusions graves sur les productions, sur la fertilité, la crois-

sance.

En dehors des inconvénients liés à la Dinérelisation de

l'eau il en existe d'autres qui sont propres à l'eau. liés à un a­

breuvement excessif soit à un abreuvément insuffisant (87)

Dans nos régions, un excès d'abreuvement est rareDent cons­

taté. En plus, la sensation de soif règle en effet la conso~tion

d'eau d'une oanière plus précise que l'a?pétit ne règle l'ingestion

d'aliment.

Néanmoins, lors d'une restriction d'eau chez les polygastri-
A , 1

ques, l'abreuvement doit etre surveille. car le reflexe de la gout-

tière oesophagienne peut se réveiller et l'eau ingérée passe alors

directement dans la caillette et l'intestin,provoquant ainsi une in­

digestion d'eau.

Une quantité excessive d'eau abRorbée se traduit par 1

• ltl •• / ••••
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- Une augmentation de volume urinaire, l'urine est diluée.

Les composes azotés s'élioinent au début de la diurese.

A l'opposé, les e~~ets de l'insu~~isanco sont les plus ~é­

quents et plus graves. On peut noter une insu~fisance aigue ou une

insuffisance chronique.

L'insu~fisance aigue se produit lorsque l'animal est privé

d'eau pendant une courte période ou quand une perte excessive d'eau

causée par la couverture des besoins de la régularisation thermique

n'est pas compensée.

Chez les animaux qui transpir€nt, cela se traduit par une

~orte sudation avec perte de chlorure de sodium. Ceci est fréquent chez le che

val soumfs à un e~fort musculaire intense. Là deshydratation qui en

résulte ne peut @tre compensée par la simple consommation d'eau mais

elle exige également l'absorption de sel.

L'insuffisance chronique elle, est grave dans Bes consquen­

ces secondaires. Chez toutes les espèces, la pénurie chronique en­

traine 1

La réduction du volume des sccrétions digestives cause

d'anorexie.

- La réduction d'eau des fèces provenant d'une résorption

intestinale accrue qui peut entrainer une constipation

chronique.

La réduction du volume urinaire, conséquence d'une résorp­

tion tubulaire plus intense. Ceci s'accompague de la con­

centration de l'urine et peut conduire à la formation des

ca lculs.

Un sous-abreuvement peut toucher égalecent les fonctions de luxe. Tel­

les que les productions laitières et de viende.

Un sous-abreuvecent conjugué à une tempéreture ambiante

élevée entreine une diminution du taux de la matière grasse et en

général une baisse de la quantité du lait excrétée.

Dans les pays tropicaux, l'engraissement est compromis en

saison sèche. La croissance se fait en dents de Bcie avec une pério­

de d'embonpoint en saison humide et une période de maigreur en sai­

son sèche. L1abreuvement des aninaux est lié aux aléas climatiques •

.•.•1•...
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D'une manière générale, l'abreuvement doit se faire avec

une eau saine. de bonne qualité et en quantité su~fisante. C'est

un constituant qui joue un r81e fondaoental dans l'organisoe animal.

1 - 2) - IJ:1pORT/.nCE ET nOIE DE L'EAU I:l',Yrs L'ORG/,1TISI'.E ANIMAL

1 .21 - Importance

L'eau est un constituant indispensable à toutes espèces.

L'abreuvenent des animaux est prir.:lordial. En e~~et l'animal peut res­

ter sôns nourriture mais il lui ~aut s'abreuver car n'ayant pas de

réserves hydriques.

L'eau est l'élément pondéral le plus i8portant de l'orga­

nisee elle constitue 60 à 75 %du ~oids des manmifères et des oi­

seaux adultes.

La quantité d'eau dans l'organisme décroit de la naissance

à 1 'Bge adulte.

Un veau à la naissance a un taux de 75.8 %d'eau. A 3 mois ce taux

tombe à 71 %. Dans l'organisme adulte l'eau se trouve répartie de

la manière suivante dans les dif~érents tissus vivants.

- Os total 66 %
Os moins ~oelle 27 %

- Muscle, foie 75 %
Cartilage 67 %
Tissu adipeux 6 à 20 %
Tissu élastique 50 %

- Liquide caphalo-rachidien 9 %
- l~tière grise du cerveau 86 %
- Matière blanche du cerveau 28 %
- Sang

Peau

1 .22

130 %
(; 0 à 75 10 suivant l' 6ge.

L'EAU D!.HS L' OHG1\lTISME 1 SON Rem

1 .221 - Secteurs Hydriques

L'eau doit ~tre renouvelée sans arrêt. sa circulatio~

maintient chaque partie du corps en équilibre. Cette ciroulati~n

.'é~~.otue entre deux secteurs qu'on appelle secteurs hydriques.

Ainsi on distingue l'eau intracellulaire et l'eau extracellulaire.
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+ L'EAU INTRACELLUlAIRE

Elle représente 50 %du poids du corps. C'est l'eau pros­

toplasmique support du continu cellulaire. Elle est séparée de l'eau

extra cellulaire par la membrane cytoplasmique qui joue un r61e selec­

tif.

+ L'EAU EXTRACELLUJ~\IRE

Elle représente 20 %du poids du corps. Elle se répartit

COnmle suit 1

- L'eau de circulation intra-vasculaire : 5 %du poids du

corps.

- L'eau interstielle lacunaire 15 %
Entre les doux secteurs, il existe des échanges permanents

mais ces échanges ne sont pas cycliques. Il y'a des entrées et des

sorties.

1 .2.22 - BIU~N

+ lES ENI'REES

La source principale d'eau est l'eau de boisson, mais

cette eau n'est pas la seule. Il y'a :

- L'eau apporté par les aliments

- L'eau provenant de la combution des aliments et des tissus

c'est l'eau nétabolique.

- Une certaine partie provient des réactions de synthèse.

+ LES S JRTIES

L'élimination d'eau contin....:e est indispensable. Elle

perc~t l'évacuation des résidus du catabolisae. Elle participe

également à l'homéostasie. Les pertes se font au niveau du t.~e

digestif par les catières fécales, au niveau de l'appareil respi­

r~toire et de la peau par lvaporation.

.... / ....
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1 .2.2.3 - LE ROIE DE L'Ef,U

L'eau joue un r8le extr81!lenent varié.

1 -L'eau est un couposé plastique: c'est un des consti­

tuant èu protoplasce.

2 - C'est un solvant 1 elle véhicule les enzymes. Les

hornones, les métabolites, les déchets, les hérna ties et les leucocyts.

3 C'est
,

chirdque elle joue un raIe dans les- un compose ..
réactions d'hydrolyse, d' oxydo réduction et de synthèse.

4 - C'est un facteur primordial de l'hooBstasie du milieu

intérieur c'est-à-dire la capacité qu'a l'organisme de maintenir

certains constituants dans les limites compatibles avec la vie 1

pression osmotique et oncotique, ph, température in~erne (88)

5 - Elle joue un r8le de protection dans certains organes •

• Cerveau : liquide céphalo-rachidien

... Oeil, articulation: liquide synolale.

Après avoir précisé son importance capitale pour l'orgenisne et son

raIe extr8me~ent varié. Etudions maintenant les besoins en eau des

a nir.1él ux •

1.3 - BESOINS EN EAU ET L~tmS VARIATIONS

1 .3.1. - LES BESOINS QUJ\LITf,TIFS

Les animaux COi'ame les hoomes ont besoin d'eau potable. Des

critères phisico-chimiques et bactériologiques définissent la pota­

bilité de l'eau.

1 .3.2. - lES BESOInS QUANTITATIFS

Mises à part les exigences ninimales compatibles avec la

vie, les besoins d'un organisme aninwl, du point de vue quantitatif,

ont pour but de compenser les pertes.

• ••• / •• 9 •
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1 .3.21 - LES BESOINS HORHAUX

En milieu tropical, les normes suivantes peuvent ~tre ap­

pliquées (82)

- Pour les Bovins

- Au Sahel, les besoins théoriques slélèvent à 40 litres

par j/animal si les animaux sont abreuvés tous les è0UX jours. En

saison humide, ces besoins tombent à 15 litres. En zone catière

guinéenne les taurins ont des besoins moyens de 10 litres.

- Pour les I,Ijoutons

Dans les stations, les normes suivantes ont été observées ,

- 2 litres en zone humide

- 3 litres en zone sèche

Kais d'une façon générale, dans le Sahel, la prise journalière n'est

guère supérieure à 1 ou 2 litres.

- Pour les Chèvres

Elles sont considérées comee des anioaux qui résistent à

la soif. En réalité, elles boivent t:;us les jours quand elles ont

la possibilité.

Des expériences menées ÈL la station de marari confirment

cet état de fait. L'ingestion d'eau varie d'1 litre chez les r~les

à 1,5 litre chez les femelles.

- Pour le Cheva l-
Son abreuveuent quotidien est une nécessité inyérative.

Le volume ingère varie de 20 à 50 litres selon l'activité, le régi­

me alimentaire et les conditi~ns climatologiques.

. . . •1... ·
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- Pour le Cha~eau

Il peut résister à une privation d'eau d'une se.:Jaine. I-'Jais

on peut noter une baisse de poids de 20 à 25 %par suite d'une deshy­

dratation prolongée. A la suite d'une privation d'oou, le chemeau

peut ~ngérer 100 litres d'eau en 15 ou 20 minutes.

En régime d'entretien, la conso~œtion est del'ordre de

60 1 tous les deux jours. Ce volume passe à 80 litres en période de

travail.

- Pour l'Ane

Les normes s'élèvent de 15 à 20 litres d'eau par jour

selon la saison et l'activité.

Ces normes varient en fonction de plusieurs facteurs que

nous allons essayer de passer en revue.

1 .3.22. LES VARIl.. TI:NS

Les besoins en eau d'un animal varient en foncticn de deux

types de facteurs principaux 1

les facteurs intrinsectes

Les facteurs extrinsectes

1 .3.2.2.1 - L:~S FACT--lJRS INTRDr83CTES

- L'3spèce

La consomnwtion d'eau varie chez les différentes espèces

animales. Ces variations s'expliquent par le format. ~r le rapport

surface sur masse de l'animal et enfin par les degrès de production.

- La Race

Ces variations sont liées à l'adaptation de la race, aux

contraintes du milieu. Ainsi les races locales sont ~oins exigentes

en eau que les races ioportées.

.... / ....
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- L'Age

Du point de vue quantitatif, les jeunes consomment mo~s

d'ea~ leurs besoins sont plus grands et plus impérieux que ceux des

adultes. Une privation d'eau se traduit per une forte mortalité

surtout en saison sèche.

- Les productions

Tout effort s'accompagne d'une sudation. Donc plus l'ef­

fort est grand, plus les sorties sont importantes. Ainsi, les be­

soins sont accrus quand il y'e une production d'énergie notat~ent

lors de voyage/de portage/ou de trait.

De ~~me, la production laitière est responsable d'une

forte consomn~tion d'eau et pour deux raisons.

1 0 ) L'oau interv~ent dans la conposition du lait

2°) .• La production laitière nécessite une importante

activité métabolique dont celle de l'eau.

1.J.2.2.2. - LES FACTEURS EXTRlïffiECTES

- La Tempéra ture

La sensation de chaleur se manifeste par une élevation de

la température. Pour lutter c~ntre cette chaleur l'organisne animal

élimine de l'eau par sudation et par ventilation pulmonaire. Il

équilibre ainsi, sa température centrale avec celle du ~ilieu.

~lus la teopérature s'élève, plus l'élinination d'eau est

importante et plus les besoins de déshydratation sont gra2Jds.

- Le Degré Hygrométrique

Clest la teneur de llair en vapeur d'e8u. Il influe sur

l'intensité de la chaleur et sur l'éli;_;ination d'eau pou:c les ani­

maux pour atténuer cette chaleur.

Le degré hygrométrique est fa ible en sa :J.son sèc7:10 •

• . . .1· ... '
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- La Ventilation et l'~vaporetion

Ce sont deux facteurs qui ont pour conséque~ce l!assèche­

ment des téguments des organisees vivants. La teneur en eau des vé­

gétaux diminue, les besoins en eau des animaux qui les consomment

se trouvent augmentés. Las animaux rehydratent leur peau en préle­

vant l'eau dans le milieu intérieur.

- La teneur en eau des FQurrages

Les besoins en eau des animaux sont couverts à partir de

trois sources: l'eau de boisson,l'eau métabolique, et l'eau des

aliments.

Or, en saison sèche les végétaux des p&turages naturels

qui constituent d'ailleurs les seules aliments de nos animaux, per­

dent leur teneur en eau sous l'effet conjugué de la chaleur et de

la rarefaction de l'eau. Cette baisse de teneur en eau provoque une

augmentation de l'eau de boisson.

Ces différent\ cOQPosantt et les variaticns qu'elles pro­

voquent sur les boissons sont regroupés dans le tableau suivant (82)

TAURINSZEBUS 1----.....,;·1------
1
1
1
1
1Moyenne

Extrèmes

Juin-Septem.

--------------1---------1---------1---------1---------T---------------:------~

I
TernpératulDegré hy-,EVapora- ITeneur en

l
Eau consocmee par

PERIODES ra rnoyen-lgrométri- t~on en eau des 24 h. en litres
Ine en de-Ique % 12~ h en 1fourrages
1 grés 1 1 mm 1 %-----1 1 J 1

PLUIES 1 1 1
1 1 1
1 1 1
1 1 1 41 30.4 1 57,9 1 2,32 1 7,7 16,1

128,4-37,7142,1-69,311,47-3,78171,1-78,4 10,4-23. 2
11111

SIl ISON SEC~'JE 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1

Octobre - Hai 1 1 1 1 1
Hoyenne 1 32.6 1 28,2 1 6,75 1 29,4 20,9 1 20.6

,1 1 1 LI 1Extreoes 128,1-33,7113,1-42,113,35-9, ~818,1-62,8 12,8-28,8 J 12.0-25.1

----------------------------------------~----------------------------~~-------

.... / ....
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Face à la rare~action des points d'eau et de la non dis­

ponibilité d'une quantité nécessaire pour la couverture de ses be~

soins l'animal dispose d'un certain nombre de moyens pour survivre

à la privation d'eau, ceci nous amène à étudier les mécanisQO dla_

daptation des animaux à la soi~.

1. 4 - ADAPTATION DES ANIHAUX A U. SOIF,

La sensation de soif est due à la sécheresse de la muqueuse

buccale. Elle est déclenchée par une augmentation de la pression os­

rnatique du sang 1 Une réduction de volume du secteur plasmatique en­

traine une concentration de ce secteur, donc une augmentation de la

pression osmotique plasmatique. Alors de l'eau passe du secteur in­

terstitiel au secteur plasmatique. Ainsi ce dernier voit sa pression

osnotique augmenter et il devient hypertonique par rapport au secteur

extracellulaire d'où passage à nouveau d'eau èu secteur intercellu­

laire au secteur intertitiel.

Il se produit alors une déshydratation cellulaire qui en­

traine la soif. Pour résister à ce phénomène les animaux utiliGcnt

deux mécanismes 1

Le mécanisme d'économie d'eau

- La résistance à la déshydratation.

1. 41 - 1-1ECI NISI:E D'ECONOEIE D'EAU

1 - Le Sacrifice de l'~IommeotherI:'lie

C'est un méca~isme par lequel les aniLmux luttent contre la

soif en augmentant leur telilpérature corporelle. C'est ainsi que 1

- Chez le chameau la TO passe 34 0 à 40,6°c

Chez l'~ne Il Il Il 34°
,

39 Oca

Chez le zébu Il " " 36 ° à 39,6 oc

2 ... l'lJEC:\ HISI/Œ DE U. THEREOLYSE DTIŒCTE . 1 par lèl

transpiration

3 - l'1ECA:tHS~Œ DE U. THERliOLYSE INDIPECTE t Par

la polypnee, la sudation, polypnée et sudation.

chez le zébu.

.... / ....
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4 - P.ETSNTIOH TTSSUIA IRE DE L'SAÙ (86)

Des expér~ences ont été effectuées chez les bov~s, les

moutons et les chameaux. Il a été constaté qu'il existait des dif­

férences quant aux posaibilités de mise en réserve de l'eau dans les

tissus.

Les animaux sont privés d'eau pendant longtemps ensuite on leur pré­

sente de l'eau

- Le couton bo~t 6 à 8 litres et récupère 70 p 100 des pertes

- Le zébu Il 40 litres

- Le chameau Il 80 litres

Il

Il

Il

Il

80 p 100

60 p 100

Comme l'ont contré les résultats, l'équilibre plasmatique est atteint

à des stades différents suivants les2spèces. C'est le bovin qui

l'atteint le premier après h heures, tandis que le mouton et le cha­

meau n'atteignent ce stade qu'en 18 à 2/t- heures.

Ceci a des conséquences f en effet le zébu urine J à 4

heures après avoir bu et perd rapidement une partie de l'eau, tan­

dis que le mouton et le chaneau n'urinent que la nuit ou le lende­

main si l'abreuvenent a été fait le matin. L'eau est retenue dans

les tissus conjonctifs et relachéldans la circulation de fzçon pro­

gressive.

5 - ECC1TŒ1iIE DES PERTES (86)

- Par les Reins: l'animal privé d'eau peut l'économiser

en la réabsorbant au niveau des reins. Cette économie d'eau par le

rein est surtout très importante chez les rongeurs du genre D~podo­

n~s et psammonys.

Chez les herbivores on peut avoir une baisse de la sécré­

tion urinaire résultant d'une baisse de la filtration glomérulaire •

..../ ....
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- PAR LES PRODUCTIONS DU TUBE l'IGESTIF 1 FECES

Dans les pays au climat tempéré, les ~èces des animaux sont

humides.• Contra irernent dans les pays chauds, lorsque l'animal est

privé d'eau les fèces sont durs. Ceci est dG à une plus ~orte réab­

sortion de l'eau dans le colon.

Mais cette capacité de réabsortion varie selon les espèces 1

- Chameau •••••••••••••••••••••• 38 %

- ~·~outon ••••••••••••••••••••••• 45 %

zébu ••••••••••••••••••••••••• 60 %

1 .42 - =I..A__RE;;.;;.;:;,.S-=I.~CE A lA DESHYDHA Tt~TION

Une perte d'eau de 8 à 10 %entraine la oort chez les ani­

maux. Seré (+) rapporte que le chameau peut perdre 25 %de son p~ids

sans e~fet. Il ajoute que, pour lutter contre la déshydratation nos

animaux utilisent l'eau des différents secteurs hydriques Ge l'orga-

nisme.

mouton utilise l'eau extracellulaire- Le

Le

Le

bovin

chameau

Il

Il

Il

Il

plasmatique

digestive

De cette étude, il ressort que nos animaux disposent deDoyens de dé­

~ense contre la privation d'eau. Mais ces moyens ont bien sGr des

limites.

Il est aussi à noter que le mouton et le chameau sont des

animaux parfaitement adaptés au climat sahélien. Par conséquent

l'élevage de ces animaux particulièret.ient le mouton est à encoure ger

dans nos régions.

Après ce bre~ aperçu sur la physiologie de l'eau chez

l'animal, nous allons essayer lnaintenant de voir comment l'animal

arrive t-il à couvrir ces besoins.

(+) Professeur de physiologie à 1 'E. I.S .1'1.

.... / ....
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2 - COUVERTURE DES BESOINS L'HYDRA ULIQ.UE PASTORAIE

Une politique d'hydraulique pastorale ne deto pas d'au­

jourd'hui. Un plan de travail allant de 1949 à 1953 fut ~is sur pied

par les services de l'élevage et des indistries a~imales de llex.AOF

Les premiers puits nodernos avaient débuté en 1904. Ce fut

en 1918 qu'une politique d'hydraulique pastorale se fit sentir. Ji

cette époque le Gouverneur en place écrivait dans un rapport 1

" Combien par exenple l'exploitation de la viande de bou­

cherie serait facilitée si nous pouvions rapidement installer sur

les voies où s'aohemin~ le bétail, des puits pour l'abreuvenent des

a niL18 ux" •

Mais il faudra attendre les année 1932-33 pour voir les

prer.liers puits strictement réservés aux pasteurs sur la voie de lVlatat1

Kaolack.

Progressiveoent des forages furent ir:lplantés grGclS à la

découverte de la nappe l~estrichtienne par la société "Hydraulique

Afrique ll •

Tout ce programme ava i t pour but de "li!.!iter les dépla ce­

ments des pasteurs, réduire.la transhumance, enfin stabiliser les
occaS10n

nomades et par la m~me/éviter au bétail l'épuisement de longe par-

cours en dicinuant du même coup les risques de contagion". (39)

En 1953, 20 forages distants de 25 à JO y~ furent exécutés

dans le Ferlo, rendant ainsi utilisablooles routes conduisant des

régions de production vers les centres de consomnmtion tels que Dakar

et Sa int-Louis.

L'iMplantation de ces ouvrages hydrauliques se poursuit

jusqu'à nos jours avec les conséquences que nous aborderons ulté­

rieurement.

AprGs ce bref aperçue historique voyons maintenant les

conditions d'abreuveoent de nos aniI~ux et les incidences qui en

découlent.

2 1 - I.,2;S CONDITIOlTS D '/;BREUVElvJENT

2 1.1. Les différentes for~es dlAbreuy~ment

2 - 1 - LIAbreuvernent des Bovins Zébus
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Les bovins sont le plus souvent abreuvés au niv-eau des points

d'eau permanents que sont les forages et les puits modernes. Une par­

tie du cheptel à la possibilité de s'abreuver au fleuve.

Dans la zone sylvo-pastorale l'abreuvenent des bovins s'ef­

fectue tous les 2 jours. L'abreuvement journalier est exceptionnel.

Le zébu supporte parfaitement ce r.10de d'abreuveoent car comme l'ex­

plique Receveur "un bovin n'est pas un zébu qui jouit sur le plan

physiologique d'une particularité très ll1portante que nous-m@oe avons

vérifié plusieurs cent2ines ou~@me plusieurs nilliers de fois : son

home 0 thermie n'est pes parfaite, et peut adapter sa température inter­

ne en fonction de celle de l'extérieur".

Cette donnée est Dalheureuse~ent o6connue : or, elle est

pricordia le pour expliquer cor.Juent l' abreuver.Jent à j our sauté percet

néanmoins un bon entretien du cheptel, et justifier les règles ap­

pliqu'es par la presque totalité des éleveurs du Sahel.

D'une façon générale, l'2breuvament a lieu entre 9 h et 13 h.·

Dès le lever du soleil, le bétail se dirige vers les points d'eau

tout en paturant. La marche est lente au début, au bout d'un certain

temps de p&turage, la vitesse de progression est accrue. L'abreuve­

cent proprenent dit s'effectue en plusieurs phases: dès l'arrivée au

point d'eau, le bétail se dirige vers l'abreuvoir est absorbe une

quantité ir.~ortante d'eau. Après cette prise, les anioaux se couchent

à l'ombre pour assimiler la quantité d'eau absorbée. Une deuxième

prise sera faite plus ou noins rapidenent avant que le berger ne re­

conduise son troupeau le plus lenteoent possible au cacpecent.

Pendant les périodes chaudes il peut érriver que le bétail

se repose une seconde fois après la deuxième prise. Ainsi avant de

quitter définitivement l'abreuvoir une troisième prise sera assurée.

Donc, comme on le voit l'éleveur reS?Ecte une des règles

d'un abreuvement corre.te 1 le fractionnement è2S prises dans le

terJPs.

En ce qui concerne les veaux, ils ne vont pas à l'abreuvoir

pour deux raisons:

.... / ....
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- La pre~ière c'est que ce scnt des sujets fragiles qui ne

supportent pas les grands déplaceuents.

- La seconde c'est d'éviter qu'ils t~tent leurs mères, car

la production lactée constitue pour l'éleveur une source d'alinenta­

tion et de devises.

C'est pour toutes ces raisons que les veaux sont abreuvés au niveau

des campements avec de l'eau apportée par les fe4~es.

1 .1.2 - L'ABREUVEI.ŒHT DES PETITS RtnUNi;NTS

L'abreuver:1ent est presque sinula ire à celui des bovins. En

saison sèche les éleveurs amènent leurs anir~ux autour des points

d'eau perpanants. Hais malheureusenent il ne se fait pas sans dif­

ficultés car les abreuvoirs sont souvent inacessibles aux petits ru­

minants à cause du gros bétail.

C'est la raison pour laçuelle les éleveurs s'organioent

pour décaler les heures d'abreuvement des ~etits rur:1inants et des

bovins. Ils creusent dans des troncs d'arbres où ils versent l'eau

pour servir les petits ru~inants.

En saison humide, le problème de l'abreuveoent est faci­

lité par la présence de points d'eau tecporaires tels que les nares

et les ~arigots. Seule~ent l'inconvénient est que ces points d'eau

sont les lieux de prédilection do ncobreux paresites internes.

1 .1.3 - L'ABR3UV:;rIENT DU C:iEV.L L (75 )

Le cheval doit avoir à sa disposition de l'eau en permanen­

ce. L'abreuvement doit @tre étalé et progressif. Chaque fois que

c'est possible, il est indiqué de fournir de l'eau fraiche au lieu

de donner ès l'eau ayant séjourné dans un t'Ot.

Les palfreniers ~cèdent à 2 services par jour. l'dais il

s'avère plus judicieux de servir 3 à 4, fois par jour. Contrairecent

aux autres animaux, le cheval bénéficie d'une eau de bonne qualité.

Il boit la même eau que son propriétaire. Pour donner du goQt à l'eau

certains palfreniers utilisent de l'eau ayant servi à tremper 1e

riz ou le mil en vue d'une préparation culinaire.

. ... / ....
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1 .1 .L~ - AB2EUVEI"$NT D~S VOUILI.3S

Les volailles ne consomuent qu'une petite quen~ité d'eau

à la fois, donc il faut leur t'ournir en perœnance dG l'eau propre

et fraiche. En élevage industriel quelques modalités pratiques sont

à respecter t

- L'abr0uvement à partir des r~res est à éviter

- Si l'eau provient du puits, il faut procéder périodique-

ment à des contrales bactériologiques ou physiques de

l'eau.

Les abreuvoirs doivent ~tre à caté des mangeoire. L'eau

ne doit jamais canquer. E11€ (oit ~tre renouvel&è fré­

quecent.

Les abreuvoirs doivent ~tre levés ot désinfectés une

fois par jour.

Nous ne pourrons teruiner cette étude des woèalités à1abre­

vernent sans parler des abreuvoirs autocatiques. Ils ne sont pas très

répandus. On ne les rencontre que dans la ferme d'exp6ri~entation

comne SJ.NGALY.A1'l par exemple.

3 - INCIDENCES SUR L'EXPLOIT/,r""ON DES TROUPEAUX

3 1. Incidenco sur la conà1.~ite du troupeau

La répartition de l'eau conditionne deux types principaux

d'élevage 1

- Aux climats sahélien et saholo-soudanéen correspond un

élevage de type pastoral à base de Zébus et de petits ruminants.

- Au climat hunide correopond l'élevage sédentaire.

Ce type de cli~at entraine l'éclosion de naladies comme la trypano­

soci~e, la pasteurellose, la styptothricose, d'autre part il favo­
de faune ma1aconi~ue

rise la prolifération/indispensable a l'entretien èe nombreux para-

sites internes (strongylose, distornatose).

.... / ....
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J1.1 - L'ElEVAGE PASTOP~

31.1.1 - Le Nomadisme 1 C'est un systène d'expl~a­

tion dans lequel les anihmux et les groupes pastoraux sont souois à

un ensemble de déplacements perpétuels et dans des directions inpré­

visibles. Il se rencontre dans les zones désertiques et sub-saharien­

nes. Il yla de grandes superficies, cais seule une rraction se trouve

sous la dépendance des puits et des po~ts d'eau permanants. Les oou­

vements des pasteurs et de leur troupeau sont oonditionnés par la

recherche de ces points d'eau et des ressourcos ~oDrragères.

)1.1.2 - ~ Transhumance 1 C'est un ensemble de mou­

vements saisonniers de systèoe ondulatoire et de caractère cyclique

int'ressant le plus souvent la totalité de la masse pastorale. On
peut distinguer deux types de transhumance.

La petite transhunwnce

- La grande transhumance

3 2 - n·JFUJE1·rCE DE LIIN?lANTfSI8lT DES FORAGES DldTS LE FERLO

Le ferlo dans son ensemble est quadrillé pour un certain

nombre è-e forBges. Lliuplentation de ces infrastructures hydrauli­

ques a entralné des modi~icetions aussi bien au niveau des proèuc­

tions anicales que dans la vie socio-économique ces éleveurs.

Nous allons essayer de dégager les effets positifs et les

effets négatifs.

3 2. 1 - LES EFFETS POSITTJS

Avec la création des for~ges on a assisté à u~e sedentarisa.

tion des éleveurs, de véritables villages se sont tranûformés avec

une forte densité de population.

- Le bétail est mieux suivi du point de vue sanitaire avec

création des parcs nationaux à proximité des forages •

....1....
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plan socio-économique une ~orte ag~cération hu­

création d'infrastructures de développeuent so-

cial: Routes, Ecoles, Dispensaires.

- Le cocoerce du bétail est codi~ié, les dioulas viennent

trouver sur place autour des ~or2zes ; les éleveurs qui vendaient

leur bétail lors des transhur.mnces.

J 2. 2 - LES EFFETS :NEG1\TL'!'S

Sur les Patur.ê~

On a noté une dégradation du stock fourrager due par

piétinement, par surchargeJpar surpaturage. En plus sous l'e~~et de

la ~u~re animale, le renplacenent d'un type végétal par un autre

plus ~ragile.

- Sur l'Abreuvecent

L'éleveur préfère amener son troupeau au forage plut8t

qu'au puits. Il ne veut plus ~oernir d'e~~ort pour exploiter ces

puits qui sont le plus so\.~vent abandoIUlés. Or. ils pourra ient ser­

vir d'un point d'eau d'appoint lors des pannes fréquentes des pompes

à eau.

- S~r le Plan Sanitaire

La cure salée e~~ectuée lors des transhucances n'est plus

pos.:dble. Les animaux s'abreuvent uniquenent avec les eaux sO:.~ter­

ra ines reconnues déséquilibrées en r;1c~ -:; ières oinéra les.

Il en résulte alors des carences surtout en phosphore, une

des causes du botulisme appelée dans la région du Ferlo la "maladie

d~3 ~orages".

- Sur le Plan Socio-Econonique

L'élevage a toujours été caractérisé chez les Peulhs du

Ferlo par son aspect "contemplatif" le nombre élevé des bovins cons­

titue pour l'éleveur une assurance contre la maladie et la sécheres-

se.

Cet éleveur qui était pr~t à tout perdre pour sauver ~n

bovin. a souvent tendance à négliger certaines méthodes ancestrales

de conduite du troupeau qui n'étaient pas pourtant mauvaises.

J
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Ainsi comme le rapportent P. CALVET et DCU~~~, ils rédui­

sent l'aoplitude de leur transhumance qui les portaient plus au Hord

et à l'Ouest pour la cure natronœet phosphoré. Aujourd'hui ils ten­

tent de se fixer dans le périnètre d'influence des différentss unités

pastorales. Les aninaux sont contraints A cœnger un fourrage insuf­

fisant, sec et ligneux.

COURVILLE et COLL cité par ACHI évoquent par ailleurs. un

changement psychologique dO l'éleveur "Lui qui autrefois soigna it.

gardiennait. abreuvait lui-m~me son troupeau s'est vu libéré de ses

responsabilités du fait des soins et des facilités d 'abreuver~:ent

qu'on lui a procurés gratuitement, il a alors une mentalité d'assis­

té, les soins aux jeunes étant devenus l'apanage des femmes".

Avec l'évolution de la situation cet état d'esprit est non

négligeable car il arriverait que l'eau et m8me le fourrage soient

commercialisés comme moyen de proèuction animale

D'une façon générale, l'implantation des forages dans le

Ferlo a provoqué une modification du milieu et des habitudes des

populations.

Ces infrastructures ont été conçues sans une analyse pro­

fonde de certains facteurs.

Les effets positifs sont notoires certes, mais avec une

étude préalable plus sérieuse certains effets néfastes pourraient

être évités.

3 3 - ROLE DE L'EAU Di\FS L\ TRt.NST.::::SSION DES HAU~DI8S

De nombreuses maladies sont transmises par l'eau. Ici

nous ne ferons que citer quelques unes d'entre elles tout en es­

sayant de montrer les relations qui existent entre la ma ladie et le

milieux acqueux.

Trois grands types de maladies sont transoises par l'eau.

- Des maladies bactériermes

- Des maladies virales

- Des maladies parasitaires

.... / ....
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JJ.1 - lES l1ALADIES BACT2RIEHNES

1 - Le charbon bavtéridien ou ~ièvre charbonneuse

C'est une maladie in~ectieuse virulante, inoculable co~

mune aux divers espèces anilœles et à l'homoe. L'agent pathogène

est la bactéridie charbonneuse.

Les sympt8mes sont caracté~isés par une sePtic~mie d'al­

lure asphyxique avec des lésions de type hémonogique, associées à

un racolissement et hypertrophie de la rate.

La spore lorsqu'elle sporule peut résister longtemps dans

le milieu extérieur. L'eau joue un raIe de réservoir pour cette

spore. Elle est capable de la ~aire appara!tre à la sur~ace de la

terre. En erret les années à charbon correspondent aux années de

très grandes pluviométrie ou de très grande sécheresse.

Quand le pluviométrie est importante, l'eau de ruiselle­

ment peut ~aire remonter en surface les spores et conta~iner les

paturages.

Par contre, en année de sécheresse, l'herbe se raré:fie

et le bétail qui rase le sol pour se nourrir de boutures d'herbe

s'infecte par les muqueuses.

2 - LE BOTULISME

C'est une maladie toxi-in:fectieuse due à l'ingestion

d'aliments ou d'eau souillée de toxine ou de spores produits par un

genre anacrobie clostridium botulinum. Elle est caractérisée par

des symptooes nerveux, paralysie ascendante pouvant aller jusqu'à

la mort.

L'eau joue le r61e de véhicule dans cette maladie après

sa pollution, les excréteurs de spores, cadavres d'animaux tels que

les rongeurs.

Au Sénégal, cette maladie a été signalée pour la premi8re

~ois dans la circonscription de Ling'..lère sous le nOQ de "GUIDO" •

..../ ....
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CALVET, nOUTRE, PICART puis Doutre et Chambron ont montré

que le botalisrae COJUlU sous le nom de "caladie des forages était due

à deux foyers".

- Un foyer prima ire d'origine hydrique. Les puits ou les

abreuvoirs étant contDrnin~s par les cadavres des camnifèrcs (lézards,

souris, chats etc ••• ) constitue la source primaire de l'Lntoxication.

- Un foyer secondaire = constitué par les os 1 Le pica et

l'ostéophagie dus à lla.phosp~ose. Les animaux dévorent leur congé­

nères morts de bolutismel,lcon~ctent la caladie.

Cet a.phosp~ose a pour origine la pauvreté en phosphore

des eaux des forages et do l'herbe (paille en saison sèche).

3 - LES Si\LMONEHOSES

L'eau qui contient des salmonella est un danger permanant

aussi bien chez l'homme que chez les aniL~ux. La transmission est
l

favorisée par l'abondance des salmonelles dans les a'4~

D'une façon générale l'eau potable et les eaux résiduaires

sont contaminés par les produits d'élimination de l'homme et des

animaux contenant des salmonella et peuvent devenir à leur tour des

sources d'infection.

33.2 - lES NAIJ',DIES VIR1\ŒS (RÔle indirecte)

Dans certaines r::aladies virales. l'eau joue un raIe de

pale attractif pour les secteurs qui ont une écologie particulière­

ment liée à l'eau.

Ce raIe de l'eau cocee pÔle Rttractif est surtout manifes­

te au niveau des grands rassemblewents d'aninwux permettant la trans­

mission de certaines maladies cormne la peste bovine, la fièvre

aphteuse etc •••

...../ ....
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En outre. l'eau peut jouer un rele d'appel écobiologique

pour les vecteurs de transnission cocoe les arthropodes piqueurs •

o'est ainsi, que le raIe de l'eau dans la transmission de la peste

~quine est ~ni~este.

33.3 - LES HAU.lDIES Pf.Rl:.SIT.t.IRES

L'eau peut véhiculer des agents pathogènes responsables

d'infestations intestinales telles que:

- Les strongyloses digestives et les cocoidioses

- la fasciolose due à' :fësciol<1 gigantica

dont la distribution est liée à celle de son hate interm~àiaire

lymnéa natalensis qui a besoin d'eau pour survivre.

Dans l'épideniologie des naladios infectieuses et con­

tagieuses animales l'eau joue un rele triple.

- Réserve: l'eau peut-8tre contaminée par les salmonelles.

la pr~sence de la spore charbonneuse des spores botuliniques.

- véhicule 1 l'eau joue un r8le passif en transmettant

la plupart, des maladies infectieuses.

- Pele attractif 1 l'eau joue un raIe d'appel écobiolo­

gique pour oertains insectes et oriente indirecteoent l'épidémio­

logie de certaines maladies cocme la rage, les arboviroses et

toutes les maladies à transmission vectorielle (peste équive. ané­

mie. infectieuse, blue tongue).

1.... , ....
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LES AMELIOHATICITS

Tous les efforts qui sont fournis pour l'anélioration des

productions animales resteront vains ou seront de faible portée si

une solution n'est pas apportée au problème de l'eau et l'alimenta­

tion.

Le prenier et le plus d if·ficile c'est de mettre à la

disposition de nos animaux des moyens d'abreuve~ent suffisantset

convenablement aménagés.

En saison sèche, les troupeaux se trouvent en face d'un

véri~8ble dilernne) dans les zones où il y'a des pointsd'eau, l'her­

bemanque du fait de la surcharge, tandis que dans leE endroits où

on trouve les paturages il n'y a pas d'eau.

Les ressources hydrauliquos et fourragères ne peuvent pas

3tre dissociés pour une valorisation du cheptel. Un équilibre entre

les trois facteurs eau-paturage-bétail doit ~tre respecté.

1 1 - AJI:lELI2RATIO:N DE L'A:3R,"'J:UVEl'IEl'rr DES ANIMAUX

1.1 - Le Création de Points d'Eau Supplémentaires

pert:lettra à 1

- assainir les secteurs surexploités

- offrir d'autres paturages jusqu'ici abandonnés par manque
d'eau

- une meilleure utilisation des parcours de transhumance en
retardant l'arrivée des animaux dans les zones de concen­
tration.

- réduire les distances entre les forages trop longues
(JO I~) ce qui éviterait des dépenses énergétiques inutiles.

Receveur rapporte que pour trouver la solution à adopter concernan~

l'écartement de deux points d'eau il faut se baser 1 (80)

- sur les distances actuellement parcourues par les ani­

maux J de l'abreuvoir au point de p~turage le plus éloigné.

- sur la dintance maximale, sinon optimale qu'un zébu

peut parcourir tout en conservant un état d'entretien satisfaisant •

. . . .1. · · ·
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- Sur les différentes possibilités de mise en valeur de

la région sylvo-pastorale en adoptant souvent le type pasto.ral ex­

tensif, amélioré, soit l'exploitation intensive type ranching

1.2 - AHELIOP.ATION DES COlIDITIONS D'EXHAURE

- Pour certains ouvrages tels que les céanes et les puits

traditionnels, le problème ne se pose pas, mais ces points d'eau ont

un rendement médiocre et ne permettent pas un abreuvecent suffisant.

- Quant aux puits pro~onds et forages, ils doivent atre

dotés de moyens d'exhaure percettant une sortie régulière et satis­

faisante de l'eau. Ceci éviterait aox animaux des attentes prolongées

et aux bergers un travail exténuant.

- Pour pallier ces difficultés, nous préconisons pour les

puits peu profonds et forages-puits : les pompes manuelles la trac­

tion animale et l'installation d'éoliennes. Les éoliennes po~reient

apporter une solution au problème de l'exhaure si les normes d'ins­

tallation et d'utilisation étaient respectées: et que les vents

soient réguliers et assez forts pour faire monter l'eau.

- Pour les forages profonds la solution réside dans l'uti­

lisation des rloto-pompes solides, durables pour faire face aux pan­

nes fréquentes. Pour ce faire elles doivent être dotées d'un service

"entretien et réparation" et un persom1.el qualif'ié et disponible à

tout temps.

Cependant il Y a une contrainte d'orCre économique 1 c'est

le coOt du carburant. C'est pourquoi, il est souhaitable d'envisager

l'utilisation de l'énergie solaire pour le pompage de l'eau. Ceci re­

duirait considérablement le prix de revient du mètre cube d'eau.

Les efforts déployés au niveau de la S.I.N.A.E.S doivent

@tre encouragés et poursuivis pour aboutir a des prototypes parfai­

tement adaptés aux conditions locales.

Il faut dire que même avec du matériel adapté si l'entre­

tien fait défaut et le fonctionnement non réglementé ; les résultats

escomptés resteront maigres.

. . . .1. · ..

...



- 73 -

- ENTRETIEN

Jusqu'ici les points d'eau sont entretenus par l'Etat. L'eau

est servie gratuitement aux utilisateurs qui finissent par en faire

un droit absolu. Les forages fonctiannent sans aucune structure écono­

mique. II n'est prévu aucun fond pouvant permettre l*amortisse~ent

des investissements.

Très souvent des ~orages sont abandonnés pendant des jours

voire des seL~ines par suite d'une défaillance de l'équipement d'ex­

haure. Cette situation peut-~tre catastrophique pour les anicaux et

les éleveurs qui désertent ainsi le forage pour aller vers un autre.

Les services d'entretien font ce qu'ils peuvent, mais ce

sont les crédits qui manquent. Donc il est urgent qu'une solution soit

trouvée. Nous pensons que les éleveurs doivent participer aux frais

de fonctionnement et d'entretien des forages. Une solution à ces pro­

blèmes peut-~tre trouvée au sein des communautés rurales.

- FONCTIONNEMENT

Pour éviter une surexploitation des ouvrag,es, il faut régle­

menter leur fonctionnement ; en procédant à leur fermeture pendant la

saison des pluies ceci obligerait les éleveurs à exploiter les L~res

d'eau temporaires. Pendant cette p~riode la remise en état èe certai­

nes installations de surface et une révision des moteurs peuvent

s'opérer.

Toutefois, les hornes fontaines seront ouvertes pour le

ravitaillement en eau des populations.

1.3 - MISE EN VALEUR D~;S ELUX SUPERFICIELLES

Les eaux superficielles présentent une grande importance dans

l'alimentation du bétail. Elles constituent des sources d'eau d'appoint

non négligeable en hivernage. Leur exploitation pendant cette période

de l'année permettra aux nappes profondes de se reconstituer. Seule­

ment les eaux présentent deux inconvénients majeurs.

- Leur caractère temporaire pour la plupart

- La qualité de l'eau, douteuse pour la santé du bétail

.... / ....
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Ces collections d'eau sont des réservoirs de nombreux germes.

Les améliorations à apporter se situent à deux niveau

a'- niveau des mares d'hivernages 1

on peut prolonger leur d'":w:'ée d'utilisation en les surcreu­
sant.

- 2) au niveau des cours d'eau permanent 1 le Fleuve Sénégal.

Pendant la période de crue, on peut faire des dérivations et

créer ainsi de véritables mares artificielles.

Dans tous los cas, l'anénage111ent des abords, la création d'un

dispositif de puisa~e sans pénétration des anioau% dans l'eau permet­

tront une amélioration des conditions sanitaires.

1.4.- !,r'iEI'iilGEHENTS SECONDAIRES AmOUR DE? POINT D'EAU

- u~s PUITS ; Le b~is étant rare, les abreuvoirs en tronc

d'arbres sont appelés à dispara1tre • .A la plsce nous préconisons des

bassins en plastique.

- lES FOMGES 1 Les abreuvoirs cimentés en T sont à multiplier_

En plus, dans le cadre du progracme de reforestation des arbres doivent

3tre inplantés à proximité des forages pour permettre aux animaux dA se

reposer avant ou après 1a prise d'eau.

- ~S I~RES : Il faut prévoir des aires d'abreuvement pour

éviter que les animaux qui viennent boire pénètrent dans l'eau et la

souille par leur ~er~;on et leur$dùjections. On prendra la précau­

tion de tass'_ -.;' Bl.:r ces a ires d'abrouveLent des pierres ou du gravier

pour mieux les matérialiser.

Un cou~oir assoz la:::.'ge sera prévu pour mieux canaliser

les animaux et éviter ainsi leur divagation.

.... / ....
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1.5 - EDUCATIon DES EL"'5VEUP..S

Créer des ouvrages et les équiper ne résout ~as tout le

problème. Il faut intéresser les éleveurs cux-m~mes à en saisir la

portée.

Comme l'a si bien dit Il. L.NDIAYE cité par DERNEVILlE

"Toute organisation qui ne sera pas née d'un mouvement ayant pour

POLnt de départ les intéressés eux-m~mes, ne sera ~ très certai­

nement pas viable car ceux pour qui elle est créée en saisiB8e~t

difficilement la portée".

Donc dès le départ, l'éleveur doit ~tre associé aux tra­

vaux de mise en place des ouvrages.

Ensuite,le serv:tce "Entretien et Réparation" doit l'initier

à réparer certaines pannes mineures, à manipuler le matériel.

Un responsable élu au sein de la oOmL~nauté rurale supervi­

sera tout le matériel. Il aura la responsabilité aussi bien technique

qu'administrative.

C'est seulement lorsqu'on aura assurer de J'eau en quantité

suffisante que nos pâturage trouveront leur équilibre.

2 - LES CULTu::ŒS FOURR/'.GERES

L'alimentation constitue le poste le plus cher dans l'ex­

ploitation de nos troupeaux. Dans nos pays, les paturages naturels

sont presque les seules sources d'alinentation. C'est pourquoi nos ef­

forts doivent porter sur l'amélioration des conditions d'exploitation

de ces ~turages. Il faudrait pour cela, sauvegarder les p6turages

existants avant de Bonger aux cultures irriguées.

2.1 - lES PATURAGES Nf.'fUHELS

Ils constituent la base de l'alimentation. Avant d'entrepren­

dre leur amélioration il est nécessaire d'abord de protéger le tapis

graminien par une lutte contre les feux de brousse.

Cette lutte peut se présenter sous Ceux aspects

Une lutte préventive

Une lutte active.

Pour la lutte préventive, il faut étendre le réseau de pare-feux dans la

zone sylvo-pastora le, renforcer l'encadrement ac1uinistra tif de prévention

de lutte contre les feux de brousse, sans oublier de sensibiliser la

popula tion.

. . . .1. · ..
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Quant à la lutte active elle se situe à une redynacisation

des comités de vigilance au niveau de chaque village ; et mettre à leur

disposition des véhicules tout terrain nrunis de réservoirs d'eau.

- Les possibilités d'amélioration

) é ' J 11 0 - Acc lerer le processus de regenération en élicinant les

végétaux non adaptés en :

- Apportant des engrais pour augnenter et améliorer le

production.

- Multipliant les plantes f'ourragères locales

- Introduisant des plantes exotiques par semis.

2 0 ) - Organiser plus rationnellement l'exploitation des p8tu-

rages par :

- La rotation

- La mise en défense temporaire ou prolongé de zones

spéci~iques et de certains parcours dégradés, en vue de leur régéné­

ration plus rapide.

2.2. - LTi;S CULTill'JBS FOUHRAGERES IN~fJSIVES

Au Sénégal, de nombreuses espèces végétales ont été testées

en station et plusieurs d'entres elles sont vulganisées.

P.3roi elles ont peut citer :

- Le panicum maxi~um li 1ü7 B

- Le panicum maximum 5601

- Pennusetum purpureum

- Brachiaria bizanthe

- CHLORIS Gayana

- Andropogon gaynus

(COTE D' IVO==-Œ)

(SOTUBl\ )

( K020ZI)

Le panicum maximum est l'espèce qui a donné le plus de satisfaction.

Ils sont originaires des savanes hunides d'Afrique tropicale.

Le K 187 B est originaire de Tanzanie, tandis que le 5601

~ pour origine le centre de Sotuba proche de Bamako au }~li.

A la f'erme de Sangalkan, c'est surtout la variété K 1876

qui est exploitée.

.... / ....
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L'irrigation y est assurée par 4 ~orages qui débit~nt au

total 93 cètres cubes par heure. C'est le principe d~ l'irrigation

par espersion qui est appliqué.

A un certain stade de développement la plante est fauchée

et distribuée à l'auge aux Montbeliards (animaux ioportés).Co mode

de distribution a été choisi pour les raisons suivantes 1

- protection des anicaux contre les parasites externes

présents au p§turage.

Contr6le plus précis de l'al~entation du bétail.

Après chaque fauche des prélèvements sont ~aits et des analyses brô­

rnatologiques sont e~fectuées au labo.

C'est ainsi qu'on a I:lontr~ des variations en fonction de

la saison. Les ~ourragcs fauchés en saison sèche possède une valeur

nutritive plus élevée d'où leur intér~t an période de disette.

C'est un fourrage trè. appété qui donne de bons rendements

Dans les périmètres irrigués ces plantes fourragères ont été

sélectionnées, suivant différents critères entre autres 1

La résistance et leur adaptation aux conditions tropicales

et l'Economie d'eau~pourraient donner un potentiel four­

rager important, dont le surplus peut ~tre nis en réserve.

2) - CONSERVATION D:~3 FOUlliu~GES

La production ~ourragère n'est pas uni~orme tout le long

de l'année. Il faut penser à gzrder le surplus de la production. Dès

lors ; il se pose le problèoe de la conservation. L'herbe en abon­

dance n'est d'aucun Secours si on ne peut pas la conserver pour la

période de disette.

Il existe deux grandes catégories de techniquescte conservation

_ La conservation par voie sèche 1 la ~enaison

_ la conservation par voie humide 1 l'ensilage

.... / ....
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23.1 - La fena iaon

C'est une méthode de conservation des fourrages qui consis­

te à faucher l'herbe à un stade donné de son développement et de la

f'aj_'X'e sAcher ..

Le moment de la fauche correspond au stade où· la valeur

nutritive est la plus élevée. CI est a insi que les graminées sont

fauchées au moment de l'épiaison et les légumineuses au début de la

flora is on.

La teneur en I:18tière sèche passe de 20 - 30 pour 100 à 80­

90 pour 100.

La pratique de la fenaison est le plus souvent pertubée par

les précipitations atmosphériques. C'est la raison pour laquelle on a

souvent recours à une a~tre méthode de conservation: l'ensilage

23. 2 - L'ensilage

CJest une technique qui consiste à conserver du fourrage hu­

mide en lui gardant une valeur nutritive aussi voisine que possible

du t'ra is.

Le processus réside en une fermentation bactérienne à partir

des glucidesqui produisent des acides gras Volatifs et de l'acide

la etique.

Les lieux de conservation varient suivant la présentation

du fourra ge •

- Si le fourrage est haché: il est ensilé dans des silos­

fosses ayant 15 - 20 u de longueur sur 4 ID de largeur et

12 mètres de profondeur.

- Si le fourrage est entier : il est ensilé dans des silo­

meules. On creuse une fosse de 50 à CO centimètres de

profondeur pour maintenir la stabilité de la meule. Le

sable retiré sert à recouvrir la meule.

Les plantes fourragères ayant une croissance saisonnière plus ou moins

rapide, le pasteur a intér6t à récolter au mor.,ent optimal les :fourrages

non utilisés par l'animal pour les conserver.

Dans cette perspective l'ensilage offre les garanties d'une

bonne conservation et d'une réduction considérable de pertes en unités

fourragères.

. . . .1• ...
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GENERALES

---------------------------------------~--

Cette étude noua 8 perm~s de cerner quelques aspects du probl~ne de

l'eau dans notre pays. Nous somoes conscients du fait que nous n'a­

vons pas abordé ct 'une Llani~re exhaustive toutes les questionsl!le

rapportant à cet élénent vital. Une telle étude dépasserait largement

le cadre de cette th~se.

Toute~ois, nous avons essayé d'évaluer nos ressources en

eau et voir comnent d'adaptent-elles aux besoins fondanentaux de la

vie:

En mati~re d'hydraugraphie de surface, le réseau est mal

réparti, et en raison de l'irrégularité des cours d'eau. l'eau n'est

pas potable pour la conson~ation pendant certaines périodes de l'an­

née.

Quant aux eaux souterra ines, elles con~.tituent la priBot­

pale source d'approvisionnement dans notre pays. En e~fet, le Séné­

gal poss~e un important stock d'eau souterraine nais ~leur utilisa­

tion pose un certain nombre de probl~mes dus à la réalimentation des

nappes souterraines et aux coÛts d'exploitation.

Il existe deux principales nappes souterraines :

_ La nappe phréatique : elle est d'une exploitation plus

~acile et peu co~teux mais elle s'av~re insuf~isante devant les be­

soins gradissants de la population et du cheptel.

~La nappe maestrichtienne, elle, est d'un apport plus im­

portant mais beaucoup plus profonde. Son exploitation nécessite des

investissements relativenent élevés.

Leprobl~ne préoccupant pour cette nappe, c'est sa réali­

••nte'tton.

Car le Sénégal a connu ces dernières années un cycle de

sécheresse et les pluies n'ont pas permis une réalimentation satis­

faisante des nappes souterraines.

.... / ....
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Il s'en est suivi une dimunition de la production des ouvra­

ges avec comme corollaire une baisse de la couverture des besoins.

Pour les besoins urbains ~ l'eau est ~ournie par des

~oragee qui sont exploités à leur maximum. C'est pourquoi il est

opportun d'étudier toutes les techniques d'économie d'eau et de re­

cyclage des eaux usées, a~in de ~aire ~ace à une urbanisation con­

sormnatrice d'une grande quantité d'eau. Les actions doivent se si­

tuer principalement au niveau de deux composantes : les industries

et les usages domestiques.

- En ce qui concerne les besoins villageois : le problème

préoccupant c'est la rareté des points d'eau et l'absence des moyens

d'e~wure adéquats.

De nouveaux équipements hydrauliques supplémentaires doi­

vent ~tre conçus pour améliorer la condition de vie des paysans.

L'achève~ent et la remise en état des in~r8structures existants

s'imposent.

Poa.rallèlement à ces e~~orts d'inv~stisseDent, une éduca­

tion de base de la population doit ~tre entreprise.

Une éducation sanita ire intense doit ~tre I:lenée au niveau

de toutes les souches de la population. Il s'agit d'attirer l'atten­

tion de la population sur les inconvénients de l'eau polluée et de

lui ~aire comprendre que les naladies liées à l'eau occupent une

place prépondérante dans la morbidité et la moralité dans nos pays

surtout chez les en~ants.

- Quant aux besoins agricoles : notre'agriculture est en­

tièrement dépendante du régime des pluies qui est très capricieux

et très irrégulier si bien que les écarts de production d'une année

à l'autre sont extr@rne~ent importants

Pour sécuriser et stabiliser la production, èes e~forts

doivent @tre déployés pour ouvrir à l'irrigation le maxinum de

terres possibles.

..../ ....
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C'est dans ce cadre que sont entrepris différents barrages

tant au niveau national que régional. Ainsi dans la vallée du Fleu­

ve Sénégal, de grands projets de mise en valenr pour l'irrigation

sont en cours.

Mais nous ne devons pas nous polariser sur les gigantesques

projets et oublier les petits aménagements hydra-agricoles, qui de­

manèent coins d'investissements et répondent mieux à certâins de nos

besoins ponctuels. De plus. ces projets à dimension réduite sont fa­

ciles à gérer par les collectivités.

- Enfin pour les besoins pastoraux le goulot d'étrangle­

cent se situe au niveau de la disponibilité de l'eau et du fourrage

en quantité su~fisante tou~l'année.

Pour que l'abreuvecent soit correctement assuré pendant

toute l'année il faut:

- Une densification du ~illage déjà en place pour une

ceilleure répartition des charges du bétail sur les pStureges, plus
';

conforme au potentiel agrostologique.

Un accroissement de la production des ouvrages en leur

dotant de moyens d'exhaure mécanisés.

- Une participation de l'éleveur lui-même dans la gestion

des infrastructures mises à sa disposition•
.

- Une exploitation plus rationnelle des eaux de surface

avec amélioration des conditions sanitaires.

Ce modeste travail nous l'espérons percettra d'attirer

l'attention sur l'importance de l'eau dans la vie de nos populations

par son impact sur la santé publique, le rôle primordial qulelle

joue pour le choix et la conduite des speculations dens les produc­

tions anima les.

Comme l'a dit A. Saint-Exupery "L'eau n'est pas nécessaire

à la vie, l'eau c'est la vie".

• ••• / n •••
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me animal

1 .2.1 Importance

1.2.2 L'eau dans l'organisme 1 son r8le·

1.2.2.1 les secteurs hydriques

1 .2.2.• 2 bilan .... / ....
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1.3 Besoins en eau et leurs variations

1 .3.1 besoins qua.litàti:ta .

1.3.2 besoins quantitatifs

1.3.2.1. besoins n;;rmaux

bovins

moutons

chèvres

cheval

chameau

Bne

1.3.2.2. les variatiJns

1 - fa cteurs ; ntri nsectes
2 ~ facteurs extrinsectes

1 .4 Adaptation des animaux à la soif

1.4.1 Hécanismœd'économie d'eau

1.4.1 .1 .Sacrifice de l'homéothermie

1 .l~.1 .2. Mécanisme de la then:1olyse
directe

1 .l~.1 .3. Hécanisme de la thermolyse
indirecte

1.4.1.4. Retention tissulaire de l'eau

1.4.1.5. Economie des pertes

1 .l~.2 Résistance de la Déshydratation

2 - Couverture des besoins : hydraulique pastorale.

- Conditions d'abreuvernent

- les différentes formes d'abreuvenent

- des bovins zébus

- des petits ruminants

- du cheval

des volailles

,- Ineidence}sur l'exploitation des troupeaux

3.1 Sur la conduite du troupeau

3.1.1. l'élevage pastoral

3.2 Influence de l'implantation des ~orages dans
le Ferlo

3.2.1. les effets positifs

.. . .1. ...
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3.2.2. les effetsnégatif9

3.3 R8le de l'eau dans 1e transmission des ma~

ladies • '

3.3.1. IJ1a ladios bact ériennes

3.3.2. Ha1adies vira1es

3.3.3. Maladies parasitaires

B) Propositions d'agéliorations

1.1 amé1ioration de 1'abreuvenent des animaux

1.2.1.1. Création de points d'eau sup­
plémenta ires

1 .3.1 .2. ~rné1ioration des conditions
d'exhaUI"e

1 .I~.l .3. Eise en va1eur des eaux su­
perficielles

1 .4.1 .l~. Ar~énagot1ent secondaire
des poi.nts d'eau

1.4.1 .5. Educati.on des éleveurs

2.1.2 - les cultures fourragères

2.1.2.1. Raturages naturels

2.1.2.2. Cultures fourragères intensives

2.1.2.3. Conservations des ~ourrages

l''.~:.J.1. fenaison

4.2.3.2. ensi1age
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Fid~lement attaché aux directives de Claude

BOURGELAT, fondateur de l'F.nseignement Vêtêrinaire nans le monde,

je promets et je jure devant mes 1!laltres et Ines ~lnês :

souci de

naire.

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le

la dignitê et de l'honneur àe la profession V~têri-

- D'observer en toutes circonstances les prin­

cipes de correction et de droiture fixês ~ar le code de dêon­

tologie de mon pays.

- De prouver

que la fortune consiste moins

celui que l'on peut faire.

~ar ma conduite, ma conviction,

dans le bien que l'on a, oue dans

- De ne point mettre A trop haut nrix le savoir

que je dois ~ la générositê de ma patrie et â la sollicitude

de tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

Oue toute confiance me soit retirêe s'il advient oue

je me parjure./-
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